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Profil des habitudes liées au 
transport chez les aînés
par Martin Turcotte

Introduction
La majorité des Canadiens résident 
dans  des  quar t ie rs  qu i  ont  é té 
pensés et  p lani f iés  en fonct ion 
de  dép lacements  e f f ec tués  en 
automobile. De ce fait, il est souvent 
nécessaire de conduire ou de se 
faire reconduire pour atteindre les 
lieux de travail, les commerces, les 
centres de services de santé et les 
zones d’activités récréatives ou de 
loisirs. Dans ce paysage résidentiel, 
les quartiers centraux des grandes 
v i l l es  font  f i gure  d ’except ions , 
puisqu’il est plus aisé d’y marcher 
ou d’utiliser le transport en commun 
pour effectuer ses déplacements 
utilitaires. Toutefois, une minorité 
de personnes y résident et il en va 
de même pour les aînés (voir « Où 
résident les aînés et qu’est-ce que 
cela signifie du point de vue de leurs 
déplacements? »). 

Même si la plupart des aînés ont 
pris leur retraite du marché du travail, 
la majorité d’entre eux désirent vieillir 
à domicile et participer activement 
à la société. Cela implique qu’ils 
doivent continuer de se déplacer 
pour effectuer leurs courses, pour 
participer à des activités bénévoles 
ou de loisir et pour rendre visite à 
leurs parents et amis. Le désir de 
vieillir à domicile peut difficilement 
s e  c o n c r é t i s e r  s a n s  m o y e n  d e 
déplacement adéquat — dans la 
plupart des milieux résidentiels, cela 
signifie avoir accès à un véhicule 
privé.

Cette dépendance des personnes 
â g é e s  à  l ’ a u t o m o b i l e  s o u l è v e 
cependant certains enjeux de nature 
sécuritaire. Bien que la majorité des 
aînés conduisent prudemment, on sait 
que les personnes âgées de 70 ans 
et plus ont des taux d’accidents par 
kilomètre parcouru plus élevés que 
ceux enregistrés au sein des autres 
groupes d’âge, à l’exception des 
plus jeunes conducteurs masculins, 
qui demeurent les plus à risque1. 
Par ailleurs, les aînés sont beaucoup 
plus susceptibles de décéder que les 
plus jeunes lorsqu’ils sont impliqués 
dans une collision2. Dans le contexte 
du vieillissement de la population, 
l’équilibre entre la sécurité routière 
et l’autonomie que certains associent 
à la conduite automobile constituent 
une question qui suscitera un intérêt 
grandissant.

D a n s  l e  p r é s e n t  a r t i c l e ,  o n 
s’intéresse à différentes questions 
reliées à l’accès des personnes âgées 
au transport et à un véhicule, en 
reconnaissant le fait que la majorité 
des aînés vivent dans des milieux 
où i l  existe peu de solutions de 
rechange  aux déplacements effectués 
en automobile. On s’intéresse, dans 
la première partie, à la possession 
d’un permis de conduire et à la 
conduite d’une automobile. En plus 
de comparer  les hommes et  les 
femmes selon leur lieu de résidence 
et leur groupe d’âge, on s’intéresse 
à la possession d’un permis et aux 
habitudes de conduite des aînés 

dont les facultés visuelles, auditives, 
motrices ou cognitives sont les plus 
faibles (ainsi que chez ceux qui ont 
reçu un diagnostic de la maladie 
d’Alzheimer).

D a n s  l a  d e u x i è m e  p a r t i e  d e 
l ’art ic le,  on fait  un portrait  des 
principaux modes de transport des 
aînés autres que la conduite de 
l’automobile. On cherche notamment 
à quantifier et à évaluer le nombre et 
la proportion d’aînés dont l’accès au 
transport est plus limité, notamment 
ceux qui ont besoin d’aide pour se 
déplacer. Finalement, dans la dernière 
section, on examine l’influence du 
moyen de transport principal sur 
le niveau de participation sociale 
des aînés. I l  est à noter que les 
aînés vivant en résidences ou en 
institutions sont exclus de cette 
étude.

Une forte majorité de personnes 
âgées conduisent une 
automobile
En 2009, 3,25 millions de personnes 
âgées de 65 ans et plus possédaient 
un permis de conduire, soit les trois 
quarts des aînés. De ce nombre, 
environ 200 000 conducteurs étaient 
âgés de 85 ans ou plus. Étant donné 
que la population des personnes 
âgées de 80 ans et  plus est ,  et 
continuera d’être, en forte croissance 
démographique chez les aînés3, le 
nombre de conducteurs très âgés 
croîtra lui aussi rapidement.
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Les données utilisées dans la présente étude sont tirées de l’Enquête 

sur la santé dans les collectivités canadiennes – Vieillissement en 

santé (ESCC) menée en 2008 et 2009. La population cible comprend 

les personnes âgées de 45 ans et plus vivant dans les logements 

privés occupés des dix provinces. Les aînés vivant en résidence ou 

en institutions sont donc exclus de cette étude.

La collecte de l’Enquête sur la santé dans les collectivités 

canadiennes – Vieillissement en santé s’est déroulée de décembre 

2008 à novembre 2009. Au cours de la période de collecte, on a mené 

au total 30 865 interviews valides. Dans cette étude, on s’intéresse 

principalement aux 16 369 répondants âgés de 65 ans et plus, qui 

représentaient 4 366 101 Canadiens âgés.

Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude

Indice de l’état de santé

L’indice de l’état de santé (HUI pour Health Utilities Index) est un 

système de classifi cation de l’état de santé fondé sur plusieurs 

attributs. Il a été créé pour mesurer l’état de santé générique et la 

qualité de vie liée à l’état de santé1. La version utilisée dans l’ESCC 

a été adaptée du HUI Mark 3 (HUI3). Cet instrument permet de 

calculer un indice générique de l’état de santé basé sur les attributs 

recueillis dans deux modules distincts de l’ESCC, intitulés Indice de 

l’état de santé (HUI) et Douleurs et malaises (HUP). Dans l’analyse 

multivariée portant sur la participation sociale, on fait appel à l’indice 

générique de l’état de santé.

Quatre attributs de l’état de santé, soit la vision, l’audition, la 

cognition et la mobilité, sont utilisés dans le tableau 2 du présent 

article. Pour plus de détails sur les six niveaux de capacités concernant 

ces attributs, consulter le tableau ci-dessous.

Vision Audition Cognition Mobilité

 Niveau 1 Voit assez bien pour lire 

le journal et reconnaître 

un ami ou une amie de 

l’autre côté de la rue 

sans lunettes ou verres 

de contact

Peut suivre une 

conversation dans un 

groupe d’au moins trois 

personnes sans se servir 

d’une prothèse auditive

Capable de se souvenir

de la plupart des choses, 

de penser clairement 

et de résoudre les 

problèmes de tous les 

jours

Capable de marcher

dans le quartier sans 

difficulté et sans

appareil d’aide à la 

marche

 Niveau 2 Voit assez bien pour lire

le journal et reconnaître 

un ami ou une amie de 

l’autre côté de la rue 

avec des lunettes ou des 

verres de contact

Peut suivre une 

conversation avec une 

autre personne dans 

une pièce silencieuse 

sans se servir d’une 

prothèse auditive, mais 

a besoin d’une prothèse 

auditive pour suivre une 

conversation dans un 

groupe d’au moins trois 

personnes

Capable de se souvenir 

de la plupart des choses, 

mais éprouve un peu 

de difficultés à penser 

clairement et à résoudre 

les problèmes de tous

les jours

Capable de marcher 

dans le quartier avec 

difficulté, mais sans

avoir besoin d’un 

appareil d’aide à la 

marche ni de l’assistance 

d’une autre personne
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 Niveau 3 Voit assez bien pour lire 

le journal avec ou sans 

lunettes, mais non pour 

reconnaître un ami ou 

une amie de l’autre côté 

de la rue, même avec des 

lunettes

Peut suivre une 

conversation avec une 

autre personne dans une 

pièce silencieuse à l’aide 

d’une prothèse auditive, 

et peut suivre une 

conversation dans un 

groupe d’au moins trois 

personnes à l’aide d’une 

prothèse auditive

Plutôt porté(e) à 

oublier les choses, 

mals est capable de 

penser clairement et de 

résoudre les problèmes 

de tous les jours

Capable de marcher

dans le quartier avec un

appareil d’aide à la 

marche, mais sans 

l’assistance d’une autre 

personne

 Niveau 4 Voit assez bien pour 

reconnaître un ami ou

une amie de l’autre côté 

de la rue avec ou sans 

lunettes, mais non pour 

lire le journal, même

avec des lunettes

Peut suivre une 

conversation avec une 

autre personne dans 

une pièce silencieuse 

sans se servir d’une 

prothèse auditive, mais 

ne peut pas suivre une 

conversation dans un 

groupe d’au moins trois 

personnes, même en se 

servant d’une prothèse 

auditive

Plutôt porté(e) à oublier 

des choses, et éprouve 

un peu de difficultés à 

penser clairement ou à 

résoudre les problèmes 

de tous les jours

Capable de marcher sur 

de courtes distances 

seulement avec un 

appareil d’aide à la 

marche et a besoin d’un 

fauteuil roulant pour se 

déplacer dans le quartier

 Niveau 5 Ne voit pas assez bien 

pour lire le journal ni 

pour reconnaître un ami 

ou une amie de l’autre 

côté de la rue, même 

avec des lunettes

Peut suivre une 

conversation avec une 

autre personne dans une 

pièce silencieuse à l’aide 

d’une prothèse auditive, 

mais ne peut pas suivre 

une conversation dans 

un groupe d’au moins 

trois personnes, même 

en se servant d’une 

prothèse auditive

Très porté(e) à oublier 

des choses et éprouve 

beaucoup de difficultés 

à penser clairement ou à 

résoudre les problèmes

de tous les jours

Incapable de marcher 

seul(e), même avec un 

appareil d’aide à la 

marche. Capable de 

marcher sur de courtes 

distances avec

l’assistance d’une autre 

personne et a besoin 

d’un fauteuil roulant 

pour se déplacer dans le 

quartier

 Niveau 6 Incapable de voir quoi 

que ce soit

Incapable d’entendre 

quoi que ce soit

Incapable de se souvenir 

de quoi que ce soit et 

incapable de penser 

clairement ou de 

résoudre les problèmes 

de tous les jours

Totalement incapable de 

marcher

Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude (suite)
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Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude (suite)

Niveau de dépendance à l’automobile du quartier

Trois catégories de quartiers ont été créées à partir des données 

du Recensement de 2006. Dans les régions métropolitaines de 

recensement et les agglomérations de recensement subdivisées en 

secteurs de recensement, le quartier était défi ni par les limites des 

secteurs de recensement. À l’extérieur des régions métropolitaines, on 

utilisait les limites des subdivisions de recensement (ou municipalités). 

Dans chacun des quartiers et des subdivisions de recensement, on 

a estimé, parmi les travailleurs qui avaient un lieu de travail habituel, 

la proportion d’entre eux qui utilisaient leur voiture pour se rendre 

au travail. On a ensuite classifi é les quartiers en trois catégories : 

quartiers à dépendance à l’automobile la plus élevée (plus de 85 % 

des travailleurs du quartier se rendant à leur travail en voiture); à 

dépendance moyenne (plus de 75 % jusqu’à 85 % des travailleurs se 

déplaçant en automobile); et à dépendance à l’automobile la plus faible 

(75 % ou moins des travailleurs se rendant au travail en automobile).

Pour chaque participant de l’enquête, on connaissait soit le 

secteur de recensement de résidence (ou la municipalité pour ceux 

à l’extérieur des régions métropolitaines). On a ainsi pu joindre 

l’information contextuelle à propos du quartier de résidence aux 

autres caractéristiques individuelles.

Niveau de densité résidentielle du quartier de résidence

La même méthode que celle utilisée pour estimer le niveau de 

dépendance à l’automobile du quartier a été employée, mais on 

s’est servi de la proportion de résidents du quartier qui vivaient en 

appartement comme mesure de densité résidentielle (en se basant sur 

les données du Recensement de 2006). Les quartiers ont été classés 

en six catégories. Dans les quartiers au premier niveau de densité, soit 

la densité la plus faible, moins de 2 % de la population du quartier 

vivait en appartement. Au niveau 6, soit les quartiers avec la densité 

la plus élevée, 57 % ou plus de la population vivait en appartement.

1. FEENY, David, William FURLONG, George W. TORRANCE, Charles H. 
GOLDSMITH, Zenglong ZHU, Sonja DEPAUW, Margaret DENTON 
et Michael BOYLE. 2002. « Multi-attribute and single-attribute 
utility functions for the Health Utilities Index Mark 3 system », 
Medical Care, vol. 40, no 2.

Où résident les aînés et qu’est-ce que cela signifie du point de vue de leurs 
déplacements?
Au cours des prochaines années, la livraison de services adaptés 

à la population vieillissante est susceptible de mobiliser plus de 

ressources fi nancières et humaines dans les régions où les personnes 

âgées sont en plus grand nombre. En 2006, les personnes de 65 ans 

et plus représentaient environ 13,7 % de la population canadienne, 

une proportion qui variait d’une province à l’autre. Les provinces de 

l’Atlantique, le Québec, la Saskatchewan et la Colombie-Britannique 

sont celles où les aînés étaient les plus fortement représentés. Le 

sommet était cependant atteint en Saskatchewan, les personnes de 

65 ans et plus y représentant 15,4 % de la population. En comparaison, 

la proportion était de 10,7 % en Alberta.

La proportion d’aînés au sein de la population d’une province 

n’est cependant pas le seul facteur qui entre en ligne de compte 

dans les coûts associés à la livraison des services. Le genre de milieu 

de vie et de résidence des personnes âgées et le mode de transport 

dont ils auront besoin pour se déplacer peuvent également avoir une 

incidence importante. 

De façon générale, il est plus facile d’offrir des soins et des 

services de santé à domicile en milieu urbain qu’en milieu rural, 

entre autres parce que les distances à parcourir sont moins grandes 

pour les professionnels et les fournisseurs de soins. Les aînés 

de 65 à 74 ans sont légèrement surreprésentés en dehors des 

régions métropolitaines et des agglomérations de recensement. En 

2009, 22 % des personnes de 65 ans et plus résidaient hors d’une 

région métropolitaine de recensement ou d’une agglomération de 

recensement, comparativement à 20 % des personnes de 45 à 64 ans.

Le niveau d’utilisation d’une automobile comme mode principal 

de déplacement varie grandement d’un type de milieu à un autre. 

Une façon de classifi er les quartiers et les municipalités est d’estimer 

la proportion des travailleurs qui y résident et qui utilisent leur 

automobile pour se rendre au travail (voir « Ce qu’il faut savoir au 

sujet de la présente étude » pour plus de détails). Même si la plupart 

des aînés ne travaillent plus, la proportion de travailleurs de leur 

quartier se rendant au travail en voiture est un indicateur du niveau de 
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Où résident les aînés et qu’est-ce que cela signifie du point de vue de leurs 
déplacements? (suite)

Les personnes âgées de 75 ans et plus sont 
légèrement moins susceptibles de résider dans 
des quartiers à haut niveau de dépendance à 
l’automobile
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dépendance général de leur quartier à l’automobile. Le graphique de 

l’encadré représente la répartition de la population, selon les groupes 

d’âge, en trois catégories de quartiers. Les personnes de 65 à 74 ans 

étaient aussi portées que celles de 45 à 54 ans et de 55 à 64 ans de 

vivre dans des quartiers où la dépendance à l’automobile est la plus 

élevée. Le portrait changeait légèrement chez les 75 ans et plus, ces 

derniers étant moins susceptibles de vivre dans des quartiers à niveau 

de dépendance élevée à l’automobile.

Au Canada, la majorité des gens vivent dans des maisons 

individuelles et c’est aussi vrai pour les aînés. Cependant, la proportion 

de personnes âgées qui vivent dans ce type de logement diminue 

considérablement dans les groupes d’âges plus avancés. En 2009, 

53 % des aînés de 85 ans et plus vivaient dans une maison individuelle, 

par rapport à 71 % des aînés de 75 à 84 ans, à 70 % de ceux de 65 à 

74 ans et à 75 % des personnes âgées de 55 à 64 ans.

Ces résultats se refl étaient dans le niveau de densité résidentielle 

des quartiers des aînés les plus âgés. La proportion des personnes 

de 85 ans et plus qui résidaient dans un quartier à haute densité 

résidentielle, soit la catégorie des quartiers comptant la plus forte 

proportion de personnes qui vivent en appartement, était de 31 %. 

En comparaison, cette proportion était de 21 % chez les 65 à 74 ans.

L a  p r é s e n t e  g é n é r a t i o n  d e 
personnes âgées est composée d’un 
nombre important de femmes qui 
n’ont  jamais conduit de véhicule de 
leur vie. Par conséquent, les écarts 
entre hommes et femmes quant 
à la possession d’un permis sont 
marqués, en particul ier chez les 
85 ans et plus. En 2009, 67 % des 
hommes de 85 ans et plus vivant 
dans un ménage privé possédaient un 
permis de conduire, comparativement 
à seulement 26 % des femmes. Cette 
plus grande dépendance des femmes 
envers leur conjoint ou leurs proches 
pour leurs déplacements est appelée 
à diminuer de beaucoup puisque, 
parmi les personnes âgées entre 45 

et 64 ans, pratiquement autant de 
femmes que d’hommes possèdent 
leur permis (graphique 1).

Le pourcentage de personnes 
âgées  possédant  un  permis  de 
c o n d u i r e  e s t  t r è s  s i m i l a i r e  a u 
pourcentage de celles ayant conduit 
un véhicule lors du dernier mois 
( tab leau 1) .  Des d i f férences un 
peu plus grandes apparaissent aux 
âges plus avancés. Cependant, on 
remarque que la viei l lesse n’est 
pas un frein à la conduite pour bon 
nombre d’hommes. En effet, 37 % 
des hommes âgés de 90 ans et plus 
vivant dans un ménage privé avaient 
conduit un véhicule lors du dernier 
mois, comparativement à 11 % des 
femmes du même groupe d’âge.

Les femmes aînées du Québec 
et de Terre-Neuve-et-Labrador 
conduisent moins
Il existait des différences notables 
en ce qui a trait à la possession d’un 
permis de conduire chez les aînés 
selon la province de résidence. C’est 
en Saskatchewan et en Alberta que 
l’on enregistrait les proportions les 
plus élevées d’aînés titulaires d’un 
permis (respectivement 84 % et 83 %) 
(tableau 1). À l’opposé, la proportion 
de titulaires d’un permis de conduire 
atteignait un creux chez les aînés 
de Terre-Neuve-et-Labrador et du 
Québec (respectivement 69 % et 
71  %). Dans ces deux provinces, c’est 
la faible propension des femmes à 
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Graphique 1 L’écart entre hommes et femmes en ce qui a trait à la 
possession d’un permis de conduire est le plus grand 
chez les 85 ans et plus 

être titulaires d’un permis de conduire 
qui expliquait ces proportions plus 
faibles pour l’ensemble des aînés 
(55 % des femmes aînées de Terre-
Neuve-et-Labrador et 58 % de celles 
du Québec possédaient un permis). 

Chez les aînés les plus âgés, soit 
ceux de 85 ans et plus, la majorité des 
hommes de chacune des provinces 
possédaient un permis de conduire. 
Cette majorité atteignait un sommet 
au Nouveau-Brunswick (81 %), au 
Manitoba (77 %) et en Saskatchewan 
(77  %)  ( g raph ique  2 ) .  Chez  l es 
femmes, les proportions possédant 
un permis de conduire variaient 
selon la province, soit de 14 % des 
femmes de 85 ans et plus au Québec 
à 44 % chez leurs homologues de la 
Saskatchewan.

La possession d’un permis de 
conduire variait également selon 
les  rég ions  mét ropo l i ta ines  de 
recensement (RMR). C’est à Toronto 
(63 %) et à Montréal (64 %),  les 
RMR les plus peuplées au pays, 
que l’on enregistrait les plus faibles 
proportions de personnes âgées 
titulaires d’un permis de conduire. 
Dans ces deux RMR, moins de la 
moitié des femmes âgées possédaient 
un permis de conduire.

Même dans les quartiers les 
plus densément peuplés, 
les hommes aînés préfèrent 
conduire 
I l  e x i s t e  u n  l i e n  e n t r e  l e  t y p e 
de  qua r t i e r  de  r és idence  e t  l a 
motorisation, la possession d’un 
permis de conduire et le nombre de 
déplacements effectués en voiture, en 
transport en commun ou à pied4. De 
façon générale, les personnes de tous 
âges qui vivent dans des quartiers 
à plus forte densité résidentielle 
ont plus tendance à marcher ou 
à utiliser le transport en commun 
pour se déplacer. Les commerces 
y sont plus souvent accessibles à 
distance de marche et l ’offre de 
transport en commun est plus grande. 
Malgré cela, on constate que même 
dans les quartiers où les densités 
résidentielles comptent parmi les 
plus élevées au Canada (souvent les 

Graphique 2 Au Nouveau-Brunswick, au Manitoba et en 
Saskatchewan, environ 4 hommes sur 5 âgés 
de 85 ans et plus possèdent un permis de conduire
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Tableau 1 Proportion de personnes de 65 ans et plus qui sont titulaires d’un permis de conduire, qui ont 
conduit un véhicule le mois précédent et dont le principal mode de déplacement est de conduire 
un véhicule, selon certaines caractéristiques, 2009

  Titulaires d’un permis A conduit un véhicule Conduire est le principal
  de conduire valide le mois précédent mode de transport
    
 Population Hommes 
 totale et femmes Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes

 nombre pourcentage

Total  4 344 500    3 254 500   74,9  88,8  63,4  86,3  56,1  79,2  43,8 
Hommes  1 962 500    1 743 200   88,8 * ...  ...  ...  ...  ...  ... 
Femmes †  2 381 900    1 511 300   63,4  ...  ...  ...  ...  ...  ... 
Groupe d’âge                  
65 à 74 ans †  2 396 500    2 032 600   84,8  93,6  76,8  91,6  69,2 ‡ 83,7  53,3 ‡
75 à 79 ans  865 900    659 100   76,1 * 90,1 * 64,9 *‡ 86,9  54,4 *‡ 80,0  41,9 *‡
80 à 84 ans  596 700    365 500   61,3 * 80,7 * 46,3 *‡ 78,0 * 42,2 *‡ 73,4 * 34,7 *‡
85 à 89 ans  375 800    169 600   45,1 * 72,0 * 29,6 *‡ 68,2 * 23,9 *‡ 61,9 * 20,1 *‡
90 ans et plus  109 600    27 800   25,3 * 45,5 * 16,0 *‡ 36,8 * 11,3 *‡ 31,7 * 8,8 E*‡
Province                  
Terre-Neuve-et-Labrador 70 400    48 800   69,3  86,4  54,8 *‡ 84,4  49,5 ‡ 77,5  37,6 *‡
Île-du-Prince-Édouard  19 500    15 800   80,9 * 91,3  72,3 *‡ 87,4  65,2 *‡ 81,7  49,4 ‡
Nouvelle-Écosse 136 800    104 900   76,7  90,7  65,4 ‡ 87,6  56,3 ‡ 77,5  44,2 ‡
Nouveau-Brunswick 106 900    84 600   79,2 * 92,2 * 68,8 *‡ 87,7  62,0 *‡ 83,3  46,3 ‡
Québec  1 088 400    776 000   71,3  88,7  57,5 *‡ 86,7  50,4 *‡ 80,1  39,7 *‡
Ontario †  1 673 000    1 226 000   73,3  86,9  62,1 ‡ 84,9  55,4 ‡ 78,8  45,0 ‡
Manitoba  149 400    116 100   77,7 * 92,7 * 65,7 ‡ 90,4 * 55,3 ‡ 82,7  41,8 ‡
Saskatchewan  137 200    115 200   84,0 * 94,8 * 75,2 *‡ 92,4 * 64,3 *‡ 86,8 * 48,9 ‡
Alberta  349 900    290 500   83,0 * 91,1 * 76,0 *‡ 88,4  68,8 *‡ 77,8  44,5 ‡
Colombie-Britannique  613 100    476 600   77,7 * 90,0  67,0 ‡ 85,5  58,8 ‡ 77,1  47,0 ‡
Région métropolitaine ou agglomération de recensement de résidence                  
Toronto †  618 100    388 700   62,9  79,5  48,9 ‡ 76,5  42,3 ‡ 67,3  33,3 ‡
Montréal  492 700    313 700   63,7  83,2  49,1 ‡ 80,6  41,1 ‡ 70,7  32,0 ‡
Vancouver  303 000    219 800   72,5 * 88,1 * 59,8 *‡ 81,9  50,9 *‡ 72,6  42,0 *‡
Ottawa–Gatineau  132 200 E  105 200 E 79,6 * 88,6  72,1 *‡ 87,0 * 65,3 *‡ 73,7  49,7 *‡
Calgary  99 200    78 400   79,0 * 85,2  72,6 *‡ 81,8  64,2 *‡ 75,8  49,9 *‡
Edmonton  104 800    83 600   79,8 * 92,6 * 68,0 *‡ 89,9 * 64,9 *‡ 76,5  42,6 ‡
Québec  84 900 E  64 200 E 75,7 * 91,1 * 63,4 *‡ 88,3 * 53,9 ‡ 83,0 * 39,0 E‡

quartiers centraux des plus grandes 
RMR), la majorité des hommes avaient 
déclaré que l’automobile était leur 
principal mode de transport, soit 
56 % d’entre  eux par  rapport  à 
seulement 26 % des femmes). Aussi, 
67 % des hommes qui résidaient dans 
les quartiers avec le niveau de densité 
résidentiel le plus élevé ont déclaré 
avoir conduit leur véhicule au cours 
du mois précédent, comparativement 
à 36 % des femmes (tableau 1). En 

somme, pour les hommes aînés, 
v ivre dans un quart ier  qui  off re 
d’autres options de déplacements 
ne veut pas dire qu’ils abandonnent  
l’automobile5.

Le lien entre le niveau de revenu, la 
possession d’un permis de conduire 
et la probabilité de s’être déplacé en 
voiture au cours du mois précédent  
était plus évident chez les femmes 
âgées que chez les hommes. Chez 
les femmes, chaque augmentation 

de quintile de revenu était associée 
à une augmentation sensible de 
la probabil ité de se déplacer en 
condu isant .  Chez  l es  hommes , 
seuls ceux appartenant au quintile 
inférieur de revenu se démarquaient 
légèrement des autres, avec quand 
même près de 80 % d’entre eux qui 
possédaient un permis (tableau 1). 
Pour toutes les autres catégories de 
revenu, la conduite d’une automobile 
était fortement répandue.
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Tableau 1 Proportion de personnes de 65 ans et plus qui sont titulaires d’un permis de conduire, qui ont 
conduit un véhicule le mois précédent et dont le principal mode de déplacement est de conduire 
un véhicule, selon certaines caractéristiques, 2009 (suite)

  Titulaires d’un permis A conduit un véhicule Conduire est le principal
  de conduire valide le mois précédent mode de transport
    
 Population Hommes 
 totale et femmes Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes

 nombre pourcentage

Winnipeg  97 600    74 100   75,9 * 91,6 * 62,7 *‡ 88,4 * 50,6 ‡ 81,0 * 40,1 ‡
Autres régions 
métropolitaines de
recensement (RMR)  793 200    621 000   78,3 * 90,5 * 68,8 *‡ 88,9 * 61,1 *‡ 84,7 * 50,9 *‡
Agglomérations de 
recensement (AR)  674 600    535 100   79,3 * 91,2 * 70,0 *‡ 89,1 * 61,2 *‡ 82,5 * 47,6 *‡
Hors des RMR et des AR  937 700    765 800   81,7 * 94,2 * 70,2 *‡ 92,2 * 64,9 *‡ 87,3 * 48,3 *‡
Quintile de revenu
Quintile inférieur †  1 186 200    705 200   59,5  78,3  47,8 ‡ 75,2  41,1 ‡ 68,5  33,6 ‡
Deuxième quintile  968 800    767 400   79,2 * 91,3 * 68,5 *‡ 88,3 * 60,4 *‡ 82,5 * 45,3 *‡
Troisième quintile  615 300    526 700   85,6 * 93,5 * 77,1 *‡ 91,8 * 69,6 *‡ 85,7 * 50,3 *‡
Quatrième et cinquième 
quintiles  727 800    656 800   90,2 * 95,3 * 82,9 *‡ 93,2 * 76,6 *‡ 85,9 * 62,1 *‡
Niveau de densité résidentielle du quartier de résidence1

Niveau le plus faible †  801 900    659 400   82,2  92,4  71,2 ‡ 90,0  65,9 ‡ 83,6  47,5 ‡
Niveau 2  736 900    596 800   81,0  92,3  70,7 ‡ 90,9  62,9 ‡ 83,7  47,7 ‡
Niveau 3  867 300    686 200   79,1  90,9  69,8 ‡ 88,7  62,8 ‡ 80,9  49,3 ‡
Niveau 4  933 500    697 500   74,7 * 88,2 * 63,8 *‡ 85,6 * 55,6 *‡ 79,7  47,0 ‡
Niveau 5  507 900    339 100   66,8 * 87,4 * 51,8 *‡ 84,8 * 45,3 *‡ 78,5  38,3 *‡
Niveau le plus élevé  494 000    273 000   55,3 * 72,5 * 45,6 *‡ 66,9 * 36,1 *‡ 56,3 * 25,8 *‡
Type de logement
Maison individuelle †  2 825 300    2 282 200   80,8  92,1  69,6 ‡ 90,2  63,0 ‡ 83,9  48,8 ‡
Maison jumelée ou 
en rangée  389 100    284 700   73,2 * 84,3 * 63,7 *‡ 81,9 * 56,3 *‡ 73,0 * 44,2 ‡
Appartement ou duplex  1 128 600    687 600   60,9 * 78,9 * 51,6 *‡ 74,2 * 42,7 *‡ 65,2 * 34,1 *‡

† groupe de référence
* différence statistiquement significative par rapport au groupe de référence à p < 0,05
‡ différence statistiquement significative entre les hommes et les femmes à p < 0,05
1. La densité résidentielle est calculée en fonction du pourcentage de personnes qui vivent en appartement dans le quartier de résidence. Le quartier correpond au secteur 

de recensement pour les personnes qui résident dans une région métropolitaine de recensement ou une agglomération de recensement. Pour les autres, le quartier 
correspond à la municipalité.

Note : Il est possible que le total de chacune des caractéristiques n’équivaille pas à la population totale en raison des données manquantes.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes – Vieillissement en santé, 2009.
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Avoir des capacités visuelles 
limitées ne signifie pas toujours 
cesser de conduire
Ce n’est pas l’âge plus avancé des 
aînés qui est à la source des risques 
d’accidents de la route accrus, mais 
bien certaines conditions médicales 
qu’ils sont plus susceptibles d’avoir 
et qui peuvent faire augmenter les 
r isques.  Une bonne v is ion,  une 
bonne  aud i t ion ,  des  capac i tés 
cognitives et une mobilité adéquates, 
quatre fonctions qui se détériorent 
naturellement avec l’âge, constituent 
des prérequis pour pouvoir conduire 
un véhicule de manière sécuritaire. 

La majorité des aînés voient assez 
bien pour lire le journal et reconnaître 
un ami ou une amie de l’autre côté 
de la rue avec des lunettes ou des 
verres de contact (niveau 2 de vision)
(tableau 2). Chez ces aînés ayant 
un niveau 2 de vision, la proportion 
de ceux possédant un permis de 
conduire était de 77 %. Évidemment, 
la proportion de titulaires d’un permis 
diminuait chez les personnes ayant 
des facultés visuelles plus limitées. 
Elle était de 43 % au niveau 3, soit 
chez les personnes qui voyaient assez 
bien pour lire le journal avec ou sans 
lunettes, mais qui ne pouvaient pas 
reconnaître un ami de l’autre côté de 
la rue, même avec des lunettes. Aux 
niveaux 5 et 6, 19 % des personnes 
ne voyant pas assez bien pour lire 
le journal ni pour reconnaître un 
ami ou une amie de l’autre côté 
de la rue, même avec des lunettes, 
possédaient un permis de conduire. 
La proportion des personnes à ces 
niveaux (5 ou 6) et ayant conduit lors 
du mois précédent était un peu plus 
faible (9 %).

Les facultés audit ives avaient 
une inc idence moindre  que les 
facultés visuelles sur la possession 
d’un permis et la conduite d’une 
automobi le .  En ef fet ,  parmi  les 
personnes âgées ayant les problèmes 
d ’aud i t ion  l es  p lus  impor tants 
(niveaux 5 et 6), 53 % possédaient 
un  permis  e t  env i ron  la  moi t ié 
avaient conduit un véhicule le mois 
précédent. 

Conduire une voiture nécessite 
d’être en mesure de prendre des 
décisions rapidement, de se souvenir 
du code de la route et du trajet à 
emprunter, etc. La plupart des aînés 
(72 %) se retrouvent au niveau 1 en 
ce qui a trait à leur état cognitif, 
signifiant qu’ils sont capables de se 
souvenir de la plupart des choses, 
de penser clairement et de résoudre 
les problèmes de tous les jours. 
Parmi ces aînés au niveau 1, 79 % 
possédaient un permis de conduire. 
Aux niveaux 5 ou 6, les personnes 
sont très portées à oublier des choses 
et éprouvent beaucoup de difficultés 
à penser clairement ou à résoudre des 
problèmes de tous les jours. Parmi ce 
groupe, 36 % possédaient un permis 
de conduire, soit environ 38 000 aînés 
(tableau 2). Le nombre d’aînés aux 
niveaux 5 ou 6 ayant conduit le mois 
précédent était moins élevé, soit 
de 28 500.

Plus du quart des aînés 
ayant reçu un diagnostic de 
la maladie d’Alzheimer ou 
d’une autre forme de démence 
possédaient un permis
L e s  p e r s o n n e s  q u i  r e ç o i v e n t 
u n  d i a g n o s t i c  d e  l a  m a l a d i e 
d’Alzheimer ou de toutes autres 
f o r m e s  d e  d é m e n c e  ( s é n i l i t é ) 
devront, à plus ou moins long terme, 
arrêter de conduire. Bien que la 
conduite automobile ne soit pas 
nécessairement problématique pour 
toutes les personnes diagnostiquées 
(en particulier dans les premières 
phases de la maladie), des experts 
considèrent que des évaluations de 
la capacité de conduire devraient 
être menées régulièrement6. En 2009, 
28 % des personnes de 65 ans et 
plus qui avaient reçu un diagnostic 
pour la maladie d’Alzheimer ou de 
toutes autres formes de démence 
possédaient un permis de conduire. 
E l l e s  r e p r é s e n t a i e n t  e n v i r o n 
20 000 aînés au Canada, dont environ 
13 000 étaient des hommes. Il est à 

noter que de ces 20 000 aînés ayant 
reçu un diagnostic pour la maladie 
d’Alzheimer, un nombre moins élevé 
d’entre eux, soit 14 600, avaient 
effectivement conduit le mois ayant 
précédé l’enquête (tableau 2). 

D e  p l u s ,  s i  o n  c o n s i d è r e 
uniquement les personnes âgées 
ayant reçu un diagnostic mais dont 
l’état cognitif se situait aux niveaux 
5 ou 6 (ceux dont l’état de la maladie 
était plus avancé), le nombre de 
titulaires d’un permis diminuait à 
environ 7 000.

D’habitude, la conduite d’une 
automobile requiert  l ’usage des 
jambes et une certaine mobilité. Une 
minorité de personnes âgées sont 
incapables de marcher (mobilité de 
niveaux 5 et 6). Pour se déplacer 
dans leur quartier, elles ont besoin 
de l’assistance d’une personne, d’un 
appareil ou d’un fauteuil roulant. 
Néanmoins, un peu plus du quart 
(28 %) de ces personnes ayant une 
mobil ité réduite possédaient un 
permis de conduire. 

Un nombre restreint de personnes 
âgées étaient titulaires d’un permis 
de conduire, mais ne l’avaient pas 
utilisé au cours du dernier mois. Par 
conséquent, les tendances entre la 
possession d’un permis de conduire 
selon l’état de santé et son utilisation 
effective au cours du dernier mois 
sont similaires (tableau 2). Pour les 
personnes âgées dont l’état de santé 
se détériore, mais qui désirent ou 
doivent continuer de conduire si elles 
veulent vieillir à domicile, diverses 
options existent afin de minimiser 
les risques d’accidents (design urbain 
et routier, signalisation, système de 
transport intelligent, modification 
des  véh i cu l e s  e t  changements 
dans les habitudes de conduite, 
etc.)7 Il n’en demeure pas moins 
que vieillir à domicile peut s’avérer 
très difficile lorsque les incapacités 
deviennent très sévères et qu’ i l 
n’existe pas d’autres options que les 
déplacements en automobile.
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 Titulaires d’un permis A conduit un véhicule Conduire est le principal 
 de conduire valide le mois précédent mode de transport

 pourcentage nombre pourcentage  nombre pourcentage nombre

Vision
Niveau 1 : Voit assez bien pour lire 
le journal et reconnaître un ami de 
l’autre côté de la rue sans lunettes 
ou verres de contact † 76,5  612 500  71,9  575 700  63,8  504 100 
Niveau 2 76,9  2 568 500  71,8  2 395 700 * 61,0 * 2 017 600 *
Niveau 3 43,5 * 19 900 E 36,2 * 16 600 E* 26,7 E* 11 400 E*
Niveau 4 32,5 * 14 900  21,0 E* 9 500 E* 18,9 E* 7 800 E*
Niveau 5 ou 6 : Incapable de lire le journal 19,5 E* 13 600 E 9,2 E* 6 500 E* 7,1 E* 4 700 E*         
et de reconnaître un ami de l’autre côté de
la rue, même avec des lunettes1

Audition
Niveau 1 : Peut suivre une conversation 
dans un groupe d’au moins trois personnes 
sans se servir d’une prothèse auditive † 76,3  2 784 600  70,9  2 586 700  60,5  2 181 100 
Niveau 2 75,1  222 400  71,0  210 000 * 64,9 * 188 800 *
Niveau 3 62,1 * 89 400  58,9 * 84 700 * 53,8 * 76 200 *
Niveau 4 65,8 * 93 100  61,2 * 86 300 * 51,7 * 70 500 *
Niveau 5 ou 6 : Ne peut pas suivre une 53,3 * 26 400  50,4 * 25 000 * 42,2 * 20 500 E*          
conversation dans un groupe d’au moins
trois personnes, même en se servant
d’une prothèse auditive2

Cognition
Niveau 1 : Capable de se souvenir de 
la plupart des choses et de penser 
clairement et de résoudre les problèmes 
de tous les jours † 78,7  2 347 900  73,8  2 202 300  63,5  1 877 900 
Niveau 2 62,1 * 67 300  55,9 * 60 500 * 46,6 * 47 800 *
Niveau 3 76,1 * 638 200  70,8 * 592 700 * 60,1 * 497 600 *
Niveau 4 53,7 * 161 500  47,1 * 141 700 * 40,8 * 120 900 *
Niveau 5 ou 6 : Très porté à oublier des 36,1 * 37 900  27,1 * 28 500 * 20,0 * 19 300 *           
choses et éprouve beaucoup de 
difficulté à penser clairement ou à 
résoudre les problèmes de tous les jours3

Mobilité
Niveau 1 : Capable de marcher dans le quartier 
sans difficulté et sans appareil d’aide à la marche † 79,3  2 953 600  74,8  2 783 400  64,0  2 370 400 
Niveau 2 69,9 * 54 900  64,1 * 50 300 * 56,4  44 000 *
Niveau 3 51,3 * 191 300  42,7 * 159 200 * 35,9 * 131 900 *
Niveau 4 52,9 * 13 200 E 28,5 E* 7 100 E* F  F 
Niveau 5 ou 6 : Incapable de marcher seul, même avec 27,7 * 39 500  17,6 * 25 000 * 11,8 E* 13 900 E*           
un appareil d’aide à la marche. Capable de marcher
sur de courtes distances avec l’assistance d’une autre
personne et a besoin d’un fauteuil roulant pour
se déplacer dans le quartier4

Tableau 2 Proportion de personnes de 65 ans et plus titulaires d’un permis de conduire, qui ont conduit 
un véhicule dans le mois précédent et dont le mode de transport principal est de conduire un 
véhicule, selon le niveau de capacités fonctionnelles, 2009
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 Titulaires d’un permis A conduit un véhicule Conduire est le principal 
 de conduire valide le mois précédent mode de transport

 pourcentage nombre pourcentage  nombre pourcentage nombre

Tableau 2 Proportion de personnes de 65 ans et plus titulaires d’un permis de conduire, qui ont conduit 
un véhicule dans le mois précédent et dont le mode de transport principal est de conduire un 
véhicule, selon le niveau de capacités fonctionnelles, 2009 (suite)

A reçu un diagnostic de la maladie d’Alzheimer ou de toute autre forme de démence (sénilité)
Non † 75,7  3 232 300  70,5  3 010 100  60,5  2 551 700 
Oui 28,3 * 19 800  20,8 E* 14 600 E* 17,3 E* 10 900 E*

† groupe de référence
* différence statistiquement significative par rapport au groupe de référence à p < 0,05
1. Au niveau 6 de facultés visuelles, les personnes sont en fait incapables de voir quoi que ce soit. Parmi les personnes de niveau 5 ou 6, 19 % étaient au niveau 6.
2. Au niveau 6 de facultés auditives, les personnes sont incapables d’entendre quoi que ce soit. Parmi les personnes de niveau 5 ou 6, 32 % étaient au niveau 6.
3. Au niveau 6 de facultés cognitives, les personnes sont incapables de se souvenir de quoi que ce soit et incapables de penser clairement ou de résoudre les problèmes de 

tous les jours. Parmi les personnes de niveau 5 ou 6, 18 % étaient au niveau 6.
4. Au niveau 6 de facultés motrices, les personnes sont totalement incapables de marcher. Parmi les personnes de niveau 5 ou 6, 22 % étaient au niveau 6.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes – Vieillissement en santé, 2009.

Relativement peu d’aînés 
utilisent le transport en 
commun
Étant donné les statistiques sur la 
possession d’un permis de conduite, 
il n’est pas surprenant de constater, 
dans tous les groupes d’âge et pour 
les deux sexes,  qu’une minorité 
s e  d é p l a ç a i t  a u t r e m e n t  q u ’ e n 
automobile (transport en commun, 
marche, transport adapté ou taxi). 
Chez les hommes âgés de 65 à 74 ans, 
84 % se déplaçaient principalement 
en  condu isant  leur  automobi le 
et un autre 9 % comme passager 
d’une automobile (tableau 3). Cela 
ne laissait que 4 % se déplaçant 
pr inc ipalement en t ransport  en 
commun, 3 %, en marchant ou à 
bicyclette, et le reste, en transport 
adapté ou en taxi.

En vieillissant, se déplacer en étant 
passager d’un véhicule privé devient 
le  mode de  t ransport  pr inc ipa l 
d’environ la moitié des personnes de 
85 ans et plus (avec ou sans permis). 
C’était encore plus évident chez les 
femmes de ce groupe d’âge, puisque 
52 % se déplaçaient principalement 
comme passagères sans permis et 
un autre 7 % se déplaçaient aussi 
principalement comme passagères, 

m a i s  a v e c  p e r m i s  d e  c o n d u i r e 
(tableau 3).

Les aînés n’ut i l isent pas plus 
f r é q u e m m e n t  l e  t r a n s p o r t  e n 
commun comme mode de transport 
principal en vieillissant. L’utilisation 
occasionnelle n’augmentait pas avec 
l’âge non plus. En fait, la proportion 
de ceux qui l’avaient utilisé au moins 
une fois le mois précédent diminuait 
dans les groupes d’âges plus avancés 
(tableau 3). Par exemple, 25 % des 
femmes de 55 à 64 ans avaient utilisé 
le transport en commun au moins 
une fois le mois précédent, une 
proportion qui baissait à 18 % chez 
les femmes de 85 ans et plus. 

Une partie de cette diminution 
de l ’ut i l i sat ion du t ransport  en 
commun avec l’âge est attribuable 
au fait que les personnes les plus 
âgées sortent en moyenne moins 
fréquemment de chez elles8. Cette 
utilisation relativement peu élevée 
d u  t r a n s p o r t  e n  c o m m u n  p a r 
rapport  aux autres  modes peut 
probablement aussi s’expliquer par 
le fait que les personnes âgées vivent 
majoritairement, comme le reste de 
la population, dans des secteurs à 
faible densité résidentielle. Dans ces 
quartiers, les services de transport 

en commun, lorsqu’ils existent, sont 
surtout organisés en fonction des 
besoins des travailleurs (passages 
aux heures de pointe, avec comme 
principales destinations les centres-
v i l les  ou les pr incipaux centres 
d’emploi)9. Aussi, l’impossibilité de 
conduire un véhicule peut vouloir 
dire une incapacité de faire appel 
aux services de transport en commun 
t rad i t ionne ls .  Ce r ta ins  a înés  à 
mobil ité réduite pourraient faire 
appel à des services adaptés, mais 
ceux-ci ne sont pas offerts dans 
toutes les villes ou dans tous les 
secteurs (par exemple, des autobus 
à plancher surbaissés dont les trajets 
correspondent à leurs besoins et qui 
sont confortables et sécuritaires)10.

C o m m e  c ’ e s t  l e  c a s  p o u r 
l ’ensemble de la  populat ion,  le 
transport en commun était  plus 
fréquemment utilisé par les aînés 
qui résidaient dans les plus grandes 
régions métropolitaines (RMR). Plus 
du sixième (16 %) des aînés de la 
région de Montréal se déplaçaient 
pr inc ipalement en t ransport  en 
commun, soit la plus forte proportion 
e n r e g i s t r é e  p a r m i  l e s  r é g i o n s 
métropolitaines de recensement. 
Et même si ce n’est pas leur mode 
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Tableau 3 Mode de transport principal, selon l’âge et le sexe, 2009

 Mode de transport principal  Ayant utilisé ce mode au moins une
 (en général)  fois dans le mois précédent 
     
  Passager Passager
  d’un d’un 
  véhicule véhicule Transport Marche Taxi ou   Transport Marche 
 Conduit  (avec permis (sans permis en ou transport en ou Transport
 son véhicule de conduire) de conduire) commun bicyclette adapté commun bicyclette adapté

 pourcentage

Groupe d’âge – Total
45 à 54 ans 79,2 * 7,9 * 2,8 E* 6,7  3,2 E F  23,2 * 41,5 * F 
55 à 64 ans 75,2 * 10,2  4,0 * 5,8  4,0 E 0,8 E* 21,9  41,1 * 0,8 E*
65 à 74 ans 67,9 * 13,3  9,0 * 5,5  3,2  1,2 E* 18,7  35,2  1,3 E*
75 à 84 ans † 55,9  11,5  19,5  6,8  3,6 E 2,6 E* 18,5  31,1  2,7 
85 ans et plus 31,2 * 8,6  40,6 * 7,5 E 4,6 E 7,4 * 16,5  25,1  8,0 E*
Groupe d’âge – Hommes
45 à 54 ans 85,1 * 4,6 E F  5,3 E 3,4 E F  22,6  40,0 * F 
55 à 64 ans 84,6 * 5,6 E 1,4 E* 4,2 E 3,6 E F  18,9  39,2 * F 
65 à 74 ans  83,7 * 6,4 E 2,4 E* 3,7 E 2,8 E F  16,5  33,6  F 
75 à 84 ans † 77,3  6,1 E 7,1  5,6 E 2,7 E F  17,1  31,7  F 
85 ans et plus 55,9 * 11,2 E 19,5 * F  F  4,0 E* 13,8 E 28,3  F 
Groupe d’âge – Femmes
45 à 54 ans 73,2 * 11,1  4,2 E* 8,0 E 3,1 E F  23,9  43,0 * F 
55 à 64 ans 66,3 * 14,6  6,5 E* 7,3  4,3 E 1,0 E* 24,8 * 42,9 * F 
65 à 74 ans 53,3 * 19,6  15,0 * 7,2  3,5 E 1,4 E* 20,7  36,8 * 1,5 E*
75 à 84 ans † 39,0  15,8  29,3  7,8  4,4 E 3,8 E* 19,6  30,6  3,4 
85 ans et plus 17,5 * 7,1 E* 52,4 * 8,4 E 5,2 E 9,3 E* 18,0  23,3 * 9,8 E*
Région de résidence (personnes de 65 ans et plus)
Toronto † 48,8  10,5 E 21,4  11,7 E F  2,8 E 32,8  40,1  3,3 E

Montréal 48,5  10,6 E 17,1  15,7 E 4,9 E F  32,2  31,4  F 
Vancouver 56,0  9,4 E 14,7  12,8 E F  F  35,5  50,3  F 
RMR de 1 000 000 à
2 000 000 de résidents 60,8 * 14,4 E 11,6 E* 7,0 E F  F  25,2  46,8  F 
Autres régions métropolitaines
de recensement (RMR) 64,5 * 11,0  15,3  4,4 E* 2,7 E 2,2 E 15,7 * 31,2  2,5 E

Agglomérations de 
recensement (AR) 62,9 * 14,1  15,0  F  3,5 E 3,0 E 8,7 E* 27,2 * 1,6 E

Hors des RMR ou AR  67,0 * 14,1  15,0  F  2,4 E 1,2 E* 3,5 E* 23,5 * 1,3 E*
Type de logement (personnes de 65 ans et plus)
Hommes
Maison individuelle, 
jumelée ou en rangée † 82,7  6,6  5,3  2,5  2,2 E 0,8  13,7  31,2  1,0 E

Appartement ou duplex 65,2 * 7,4 E 6,0 E 12,7 E* 5,6 E* 3,2 E* 27,8 * 37,8  3,6 E*
Femmes
Maison individuelle,
jumelée ou en rangée † 48,2  19,1  24,6  3,7 E 2,6 E 1,8 E 14,8  30,0  1,7 E

Appartement ou duplex 34,1 * 11,4 * 24,8  16,1 * 7,2 E* 6,5 E* 31,4 * 39,4 * 6,7 E*
                            
† groupe de référence
* différence statistiquement significative par rapport au groupe de référence à p < 0,05
Source : Statistique Canada, Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes – Vieillissement en santé, 2009.
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de transport principal, plusieurs 
pe r sonnes  âgées  u t i l i s a i en t  l e 
t ransport  en commun de façon 
occasionnelle dans les grands centres 
(environ 1 aîné sur 3 de Montréal, 
Toronto et Vancouver l’avait utilisé 
au moins une fois au cours du mois 
précédent).

La marche ou la bicyclette étaient 
sensiblement plus populaires que le 
transport en commun comme mode 
de transport occasionnel. Ces modes 
de déplacement flexibles étaient plus 
présents dans les grandes régions 
métropolitaines, mais étaient aussi 
relativement fréquents à l’extérieur 
de celles-ci (tableau 3). Malgré qu’elle 
soit favorable à l’environnement et à 
la qualité de l’air des villes, la marche 
n’est pas sans danger pour les aînés 
puisque, durant la période de 5 ans 
allant de 1996 à 2001, 34 % des 
piétons mortellement blessés étaient 
des aînés, soit presque trois fois leur 
proportion dans la population11.

Le transport adapté et le taxi 
sont peu utilisés avant l’âge de 
85 ans
Le transport adapté ou le taxi sont 
probablement des options de dernier 
recours pour la plupart des gens et la 
dépendance à ces modes peut vouloir 
dire une mobil ité moins grande. 
Ces moyens de transport peuvent 
néanmoins être très importants pour 
ceux qui ne peuvent pas conduire et 
dont les membres de la parenté sont 
éloignés ou ne sont pas toujours 
disponibles. On constate qu’avant 
l ’âge de 85 ans,  une très fa ible 
minorité d’aînés se déplacent par 
l’un ou l’autre de ces moyens. Le 
portrait change néanmoins chez les 
85 ans et plus, et surtout chez les 
femmes, puisque 9 % d’entre elles 
se déplaçaient principalement en 
transport adapté ou en taxi.

En dehors des régions métro-
politaines de recensement et des 
agglomérations de recensement, 
les modes de transport autres que 
ceux impliquant une automobile 
son t  p ra t iquement  i nex i s tan t s 
en tant que moyen pr incipal  de 
déplacement. Aussi, les résultats 

m o n t r e n t  q u e  l e s  s e r v i c e s  d e 
transport adapté y semblent moins 
disponibles.  Seulement 1 % des 
aînés résidant à l’extérieur d’une 
rég ion métropol i ta ine ou d’une 
agglomération de recensement ont dit 
que leur mode de transport principal 
était le transport adapté ou le taxi, 
par rapport à 3 % à Toronto.

Les raisons évoquées par les aînés 
pour ne pas avoir utilisé le service de 
transport adapté illustrent l’absence 
de services hors des grands centres 
(graphique 3). Alors que seulement 
5 % des aînés ayant besoin d’aide 
pour effectuer leurs déplacements 
et résidant dans une RMR ou une AR 
ont dit ne pas utiliser le service de 
transport adapté parce qu’il n’était 
pas disponible dans leur région, 
c’était le cas de 49 % de ceux qui 
résidaient en dehors d’une RMR ou 
d’une AR.

L’impossibilité de se déplacer par 
soi-même peut rendre difficile le fait 
de vieillir à domicile. En 2009, 14 % 
des femmes âgées de 65 ans et plus 
ont dit qu’elles avaient besoin d’aide 

pour effectuer leurs déplacements 
exigeant un transport (tableau 4). 
En comparaison, c’était le cas de 
5 % de leurs homologues masculins. 
Autant chez les hommes que chez les 
femmes, la proportion de personnes 
ayant besoin d’aide pour se déplacer 
augmentait rapidement dans les 
groupes d’âges plus avancés, pour 
atteindre 28 % chez les hommes 
de 90 ans et plus et 54 % chez les 
femmes du même groupe d’âge. Cette 
situation peut être problématique, 
puisque la taille des réseaux sociaux 
des personnes âgées a tendance à 
diminuer avec l’âge12, au moment 
même où les besoins d’une aide 
pour du transport ont tendance à 
augmenter.

Les personnes qui vivent seules 
sont particulièrement susceptibles 
d’avoir besoin d’aide. En 2009, 14 % 
des femmes âgées vivant seules, 
soit 136 000 d’entre elles et 6 % des 
hommes âgés dans la même situation, 
soit  24 000 d’entre eux avaient 
besoin d’assistance pour effectuer 
leurs déplacements (tableau 4). Ces 

Graphique 3 Hors des centres urbains, les raisons évoquées pour 
ne pas avoir utilisé le service de transport adapté 
illustrent l’absence d’un tel service
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Note : Personnes qui ont besoin d'aide pour effectuer leurs déplacements et qui exigent un transport. 
Source : Statistique Canada, Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes – Vieillissement en santé, 2009.
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Tableau 4 Nombre et pourcentage de personnes ayant besoin d’aide pour effectuer leurs déplacements 
exigeant un moyen de transport, 2009

 Ayant besoin d’aide pour les déplacements
 (exigeant un moyen de transport)
  
  Hommes   Femmes

 nombre  pourcentage nombre  pourcentage

Total 99 100  5,0  331 800  13,9 ‡
Groupe d’âge
65 à 74 ans †  26 100 E 2,3 E 70 400  5,6 ‡
75 à 84 ans 41 800 E 6,5 E* 131 600  16,0 *‡
85 à 89 ans 21 500 E 15,6 E* 88 400  36,6 *‡
90 ans et plus 9 800 E 28,2 E* 41 400  54,2 *‡
Situation dans le ménage
Vit seul †  24 100 E 6,4 E 136 200  13,6 ‡
Vit en couple 62 800 E 4,3 E 102 700  9,4 *‡
Vit avec ses enfants F  F  36 700 E 28,5 *‡
Vit avec d’autres personnes F  F  56 100 E 32,4 *‡
Quintile de revenu
Quintile inférieur †  34 600 E 7,6 E 125 700  17,1 ‡
Deuxième quintile 26 900 E 5,9 E 58 600 E 11,4 E*‡
Troisième quintile F  F  32 600 E 11,0 E‡
Quatrième et cinquième quintiles 7 900 E 1,8 E 23 200 E 7,9 E*‡
Province
Terre-Neuve-et-Labrador 2 200 E 6,8 E 5 900 E 15,4 E‡
Île-du-Prince-Édouard  F  F  2 100 E 19,2 E‡
Nouvelle-Écosse 4 000 E 6,6 E 14 000  18,4 ‡
Nouveau-Brunswick 3 700 E 7,8 E 9 900 E 16,7 E‡
Québec 23 300 E 4,8 E 85 200  14,0 ‡
Ontario † 34 600 E 4,6 E 137 200  14,9 ‡
Manitoba F  F  14 800 E 17,5 E‡
Saskatchewan F  F  6 500 E 8,5 E*
Alberta F  F  17 400 E 9,1 E*‡
Colombie-Britannique 18 500 E 6,5 E 38 800 E 11,9 E

† groupe de référence
* différence statistiquement significative par rapport au groupe de référence à p < 0,05
‡ différence statistiquement significative entre les hommes et les femmes à p < 0,05
Source : Statistique Canada, Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes – Vieillissement en santé, 2009.

personnes sont parmi celles pour 
qui les barrières aux déplacements 
sont les plus grandes. Il s’agissait 
d’ai l leurs d’une des populations 
les plus portées à avoir utilisé le 
transport adapté. Parmi les personnes 
âgées seules ayant des problèmes 
de mobilité, 13 % avaient fait appel 
au transport adapté au cours du 
dernier mois. En comparaison, c’était 
le cas de seulement 3 % des aînés 

qui avaient besoin d’aide pour se 
déplacer, mais qui vivaient avec leurs 
enfants ou d’autres personnes. 

I l  ex iste des var iat ions inter-
provinciales prononcées en ce qui a 
trait aux besoins d’assistance pour les 
déplacements. C’est en Saskatchewan 
et en Alberta que l’on enregistrait 
les  p lus  fa ib les  proport ions  de 
femmes aînées ayant besoin d’aide 
pour effectuer leurs déplacements 

exigeant un transport (9 % dans les 
deux cas). Ces proportions étaient 
environ deux fois plus élevées en 
Nouvelle-Écosse (18 %) et à l’Île-du-
Prince-Édouard (19 %). Par ailleurs, 
1  femme aînée sur  5 rés idant à 
Toronto a affirmé ne pas pouvoir 
effectuer de déplacements exigeant 
un transport sans recevoir d’aide, soit 
l’équivalent de 66 000 femmes dans 
cette seule RMR.
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L’accès au transport et la 
participation sociale des aînés
I l  est de plus en plus largement 
accepté que mener un mode de vie 
actif et participer à des activités 
sociales favorisent la bonne santé 
et un vieil l issement réussi13. Par 
conséquent,  les gouvernements 
e t  d i v e r s e s  o r g a n i s a t i o n s 
internationales, en plus d’encourager 
ces comportements et activités, 
développent certaines politiques 
qui visent à éliminer les obstacles 
ou les barrières à la participation. 
Au moins une étude a montré le 
l i en  ent re  l ’ accès  au  t ranspor t 
des aînés et la participation, mais 
celle-ci a été réalisée avec un petit 
échant i l lon14.  Dans le  cadre de 
l’ESCC sur le vieillissement en santé, 
on a recueilli des données sur la 
participation à divers types d’activités 
sociales (activités familiales, activités 
physiques avec d’autres personnes, 
activités communautaires, bénévolat, 
etc.). Les résultats montrent que 
l’accès inadéquat aux transports 
ou la difficulté de se déplacer peut 
constituer une de ces barrières à la 
participation sociale.

E n  e f f e t ,  l e s  a î n é s  q u i 
se  dép laça ien t  p r inc ipa lement 
en  condu isant  é ta ient  les  p lus 
s u s c e p t i b l e s  d ’ a v o i r  p a r t i c i p é 
à  l ’une ou l ’aut re  des  act iv i tés 
sociales au cours de la semaine 
précédente (73 %), suivis de près 
par les passagers qui possédaient 
un  pe rmis  de  condu i re  (69  %) . 
Les ut i l isateurs du transport en 
commun et ceux qui marchaient 
avaient un peu moins tendance à 
y participer (respectivement 61 % 
et 66 %). Ce sont cependant les 
personnes qui étaient principalement 
passagères sans permis (53 %) et 
celles utilisant le transport adapté 
ou le taxi (46 %) qui avaient les 
taux de participation les plus bas. 
Les femmes, et particulièrement 
celles de 85 ans et plus, étaient 
nettement plus susceptibles de se 
retrouver dans ces deux dernières 
catégories. Lorsqu’on maintenait 
constants d’autres facteurs ayant 
une incidence sur la participation 

sociale (âge, état de santé, sexe, 
niveau de revenu, situation dans le 
ménage, santé mentale, type de lieu 
de résidence en région métropolitaine 
ou non), la conclusion demeurait la 
même : les aînés qui se déplaçaient 
principalement comme conducteurs 
étaient plus susceptibles de participer 
que ceux se déplaçant de toutes 
autres façons (sauf les passagers avec 
permis, de qui ils ne se distinguaient 
pas significativement). Selon des 
études, les personnes qui dépendent 
des autres  pour  ef fectuer  leurs 
déplacements hésitent davantage 
à demander de l’assistance pour 
se faire conduire à des activités de 
loisir qu’à des activités jugées plus 
essentielles15.

On a par ailleurs demandé aux 
répondants s’ils avaient eu envie de 
participer davantage à des activités 
sociales, récréatives ou de groupe 
au cours des 12 derniers mois. À 
ceux qui ont répondu oui, on leur a 
demandé si une ou plusieurs raisons, 
parmi  une l i s te  de hui t  ra isons 
possibles, expliquaient qu’ils n’aient 
pas participé plus qu’ils ne l’auraient 
souhaité. Les problèmes de santé 
étaient la raison la plus fréquemment 
mentionnée par les hommes et les 
femmes âgés de 75 ans et plus. Chez 
les hommes aînés, les problèmes 
de transport n’étaient pas souvent 
évoqués comme raison ayant limité 
la participation. Chez les femmes 
de 85 ans et plus, cependant, les 
problèmes de transport étaient la 
deuxième raison la plus fréquemment 
mentionnée, après les problèmes de 
santé, pour ne pas avoir participé 
davantage à des activités sociales, 
récréat ives ou de groupe (24 % 
des femmes l’ayant évoquée). Les 
problèmes de transport  ont été 
mentionnés par 10 % des femmes de 
75 à 84 ans.

Résumé
La majorité des aînés résident au 
sein de mil ieux où l ’automobile 
est le principal mode de transport 
pour effectuer les déplacements. 
De ce fait, il n’est pas surprenant 
de constater que la majorité des 

personnes âgées, même à un âge plus 
avancé, se déplacent principalement 
en  au tomob i l e .  Se lon  d i ve rses 
sources16, la majorité des aînés n’ont 
pas l ’ intention de déménager et 
comptent demeurer le plus longtemps 
possible dans leur milieu de vie. On 
peut donc s’attendre à ce que le 
nombre et la proportion de personnes 
âgées qui conduisent augmentent au 
cours des prochaines années.

En 2009, les trois quarts des aînés 
possédaient un permis de conduire. 
Pour les hommes, un âge avancé n’est 
pas un obstacle à la conduite. Chez 
les 85 ans et plus, 67 % des hommes 
et 26 % des femmes possédaient un 
permis. Cet écart important entre 
hommes et femmes de 85 ans et 
plus est appelé à diminuer, puisque 
chez les 55 à 64 ans, pratiquement 
autant de femmes que d’hommes 
possédaient un permis. 

La majorité des aînés ont des 
facultés v isuel les,  cognit ives et 
audit ives adéquates.  Ceux-ci  se 
d é p l a c e n t  m a j o r i t a i r e m e n t  e n 
automobi le  comme conducteur. 
Cependant, environ 14 000 aînés qui 
avaient des facultés visuelles très 
limitées (ils étaient incapables de lire 
le journal et de reconnaître un ami de 
l’autre côté de la rue, même avec des 
lunettes) possédaient quand même 
un permis de conduire et prenaient 
toujours le volant. C’est aussi le cas 
de 40 000 aînés qui possédaient un 
permis de conduire tout en étant 
très portés à oublier des choses et 
à éprouver beaucoup de difficultés 
à penser clairement ou à résoudre 
les problèmes de tous les jours.
Finalement, environ 20 000 personnes 
ayant  r eçu  un  d iagnos t i c  pour 
l a  m a l a d i e  d ’ A l z h e i m e r  o u  d e 
toutes autres formes de démence 
possédaient un permis de conduire.

Étant donné la popularité de la 
voiture comme principal moyen de 
transport, les autres modes étaient 
utilisés par une minorité d’aînés. Par 
exemple, 7 % des personnes de 75 à 
84 ans se déplaçaient principalement 
en transport en commun, alors que 
4 % marchaient ou pédalaient. I l 
s’agissait, pour ces modes alternatifs, 
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des mêmes proportions que celles 
enregistrées chez les 45 à 54 ans.

Une très faible minorité d’aînés 
de  65  à  84  ans  se  dép laça ient 
principalement en transport adapté 
ou en taxi. Le portrait changeait 
chez les 85 ans et plus, puisque 9 % 
des femmes et 4 % des hommes se 
déplaçaient principalement de cette 
façon.

Ce sont les femmes plus âgées 
qui sont les plus susceptibles d’être 
limitées dans leurs déplacements, soit 
parce qu’elles sont passagères sans 
permis de conduire ou, après l’âge de 
85 ans, parce qu’elles doivent utiliser 
le transport adapté. En outre, 54 % 
des femmes de 90 ans et plus avaient 
besoin d’aide pour se déplacer. 

Le mode de transport principal 
des aînés est associé à leur niveau de 
participation à des activités sociales 
(comme les act iv i tés fami l ia les, 
éducatives et culturelles avec d’autres 
personnes). En effet, les aînés qui 
se déplaçaient principalement en 
condu isant  une  automobi le  ou 
comme passager tout en possédant 
leur  propre permis éta ient  p lus 
susceptibles de part iciper à ces 
activités. Les aînés principalement 
passagers d’une automobile tout en 
n’ayant pas de permis de conduire, 
et ceux utilisant le transport adapté 
ou le taxi étaient les moins portés à 
y participer. 

Martin Turcotte est analyste 
principal à la Division de la 
statistique sociale et autochtone de 
Statistique Canada.
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2. Selon les plus récentes statistiques sur 
les collisions de la route au Canada, les 
personnes de 65 ans et plus représentaient 
environ 17 % des victimes décédées à la 
suite de collisions en 2009, malgré leur 
poids d’environ 14 % dans la population 
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numéro. Les ministères et les organismes du gouvernement fédéral doivent indiquer sur toutes les commandes leur code d’organisme RI et leur code de 
référence RI.)
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Les dons de bienfaisance 
des Canadiens
par Martin Turcotte

Introduction
Chaque année,  des  mi l l ions  de 
personnes font des dons en argent 
à des organismes de bienfaisance 
ou sans but lucratif. En contribuant 
financièrement à des organismes 
et  des groupes qui  sout iennent 
des causes qu’ils ont à cœur, les 
donateurs désirent contribuer au 
bien-être de leurs concitoyens ou 
faire valoir  des principes et des 
valeurs auxquels i ls croient. Les 
gouvernements reconnaissent la 
différence que peuvent faire ces 
dons pour la collectivité en donnant 
des crédits d’impôt pour encourager 
l es  cont r ibuab les  à  donner  ou 
en fournissant une contr ibution 
équivalente au montant donné par les 
particuliers dans le cas de certaines 
causes.

Les  sou rces  de  f i nancement 
des organismes de bienfaisance 
ou sans but lucratif peuvent varier 
sensiblement selon le secteur, avec 
un apport plus ou moins important 
de subventions gouvernementales; 
de dons d’entreprises; de dons de 
fondations et ainsi de suite. Malgré 
cette diversité, la presque totalité des 
organismes comptent sur les dons 
des particuliers pour accomplir leur 
mission et atteindre leurs objectifs. À 
plusieurs égards, mieux connaître ces 
donateurs et leurs motivations peut 
permettre aux organismes de prendre 
des décisions éclairées.

D a n s  l e  p r é s e n t  a r t i c l e ,  o n 
s’intéresse à différentes dimensions 
des dons de charité effectués par 
les Canadiens en 2010. En premier 
lieu, on présente des renseignements 
relatifs aux donateurs et aux dons, 
pour les comparer à ceux de 2007. 
On établ it  aussi  un portrait  des 
types d’organismes qui ont obtenu 
d e s  m o n t a n t s  p l u s  é l e v é s ,  e n 
faisant une distinction entre les 
organismes religieux et les autres 
types d’organismes. Les personnes 
qu i  donnent  à  des  o rgan i smes 
r e l i g i e u x  d i f f è r e n t ,  à  c e r t a i n s 
égards, de celles qui donnent à des 
organismes non religieux.

Dans  la  dern ière  sect ion,  on 
s’intéresse aux raisons qui motivent 
les gens à faire des dons et aux 
raisons qu’i ls évoquent pour ne 
pas donner davantage. On porte 
notamment attention à certaines 
choses qui ont dérangé les donateurs 
lorsqu’i ls ont été sol l icités. Ces 
renseignements sont précieux pour 
de nombreux organismes sans but 
lucratif qui désirent améliorer leur 
fonctionnement et faire en sorte que 
les donateurs aient confiance en leurs 
pratiques et continuent de donner.

Toutes les données présentées 
dans  cet  a r t i c le  sont  t i rées  de 
l’Enquête canadienne sur le don, le 
bénévolat et la participation (ECDBP). 
On a  demandé aux  répondants 
de déclarer  les  montants qu’ i ls 
ont donnés à des organismes de 
bienfaisance ou sans but lucratif. Les 
dons déclarés à l’ECDBP n’étant pas 

tous admissibles à un reçu officiel, 
ces données ne sont pas directement 
comparables aux données recueillies 
à partir des déclarations de revenus. 
Pour plus de détails sur ces données 
et pour des définitions de divers 
concepts auxquels on fait appel dans 
cet article, voir « Ce qu’il faut savoir 
au sujet de la présente étude ».

Environ 10,6 milliards en dons 
en 2010
En  2010 ,  l a  somme to ta l e  des 
dons en argent effectués par des 
particuliers à des organismes de 
bienfaisance ou sans but lucratif a 
atteint 10,6 milliards de dollars, soit 
essentiellement le même montant par 
rapport à 20071 (tableau 1). 

Le montant moyen annuel par 
donateur était de 446 $ en 2010 alors 
que le montant médian était de 123 $. 
Le montant médian indique que la 
moitié des donateurs avaient fait un 
don moins élevé que cette somme et 
que l’autre moitié avait donné plus2.

En  p lus  des  dons  en  a rgent , 
plusieurs personnes font des dons 
de  vêtements ,  de  jouets  ou  de 
produits ménagers à des organismes 
de bienfaisance ou sans but lucratif 
( 79  % )  ( g raph ique  1 ) .  D ’au t res 
personnes font quant à elles des dons 
de nourriture (62 %). En tout et pour 
tout, presque tous les Canadiens de 
15 ans et plus, soit 94  % d’entre eux, 
avaient donné des biens matériels, 
de la nourriture ou avait fait un don 
en argent.
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La présente étude est fondée sur les données de l’Enquête canadienne 

sur le don, le bénévolat et la participation (ECDBP), menée auprès 

d’un échantillon de personnes âgées de 15 ans et plus totalisant 

15 482 répondants en 2010 et 21 827 répondants en 2007.

Classifi cation des organismes

On a demandé aux répondants de fournir le nom des organismes 

auxquels ils ont fait des dons durant l’année. À partir des résultats des 

enquêtes des années antérieures, on a pu classifi er un bon nombre 

d’organismes selon leur raison d’être et leur activité principale (car 

certains d’entre eux œuvrent dans plusieurs domaines). Pour certains 

organismes non répertoriés, on a demandé aux répondants de préciser 

ce que faisait l’organisme. Les organismes ont été classés à l’aide de la 

classifi cation internationale des organismes sans but lucratif. Celle-ci 

se divise en 15 grands groupes d’activités :

Arts et culture : Cette catégorie regroupe des organismes et des 

activités des domaines généraux et spécialisés des arts et de la culture. 

Elle comprend : médias et communications; arts visuels, architecture, 

poterie; arts d’interprétation; sociétés historiques, littéraires et 

humanistes; musées; et zoos et aquariums. 

Sports et loisirs : Cette catégorie regroupe les organismes et les 

activités liées au sport amateur (les centres de conditionnement 

physique et de mieux-être) et les clubs de loisirs (comprend les clubs 

sociaux). 

Éducation et recherche : Cette catégorie regroupe des organismes 

et des activités d’éducation et de recherche, qu’il s’agisse 

d’administration, de prestation, de promotion, de mise en œuvre, de 

soutien ou de services. Elle comprend 1) les organismes se consacrant à 

l’enseignement primaire ou secondaire; 2) les organismes se consacrant 

à d’autres formes d’enseignement (éducation des adultes, éducation 

permanente, écoles de formation professionnelle et technique); et 3) 

les organismes se consacrant à la recherche (recherche médicale, 

sciences et technologie, sciences sociales).

Universités et collèges : Cette catégorie regroupe les organismes 

et les activités liés à l’enseignement supérieur. Elle comprend les 

universités, les écoles de gestion des affaires, de droit et de médecine.

Santé : Cette catégorie regroupe les organismes dont les activités 

sont liées à la santé et qui consistent principalement à fournir des 

services aux malades externes. Elle comprend le traitement externe 

des maladies mentales, les services d’intervention d’urgence et autres 

services (éducation en santé et mieux-être publics; soins ambulatoires; 

services de consultation externe; services médicaux de réadaptation 

externes; et services médicaux d’urgence).

Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude

Hôpitaux : Cette catégorie comprend les hôpitaux, les maisons de 

soins infi rmiers, les hôpitaux psychiatriques, et des activités liées à 

la réadaptation, p. ex., soins de santé aux malades hospitalisés et 

thérapie de réadaptation en milieu hospitalier.

Services sociaux : Cette catégorie regroupe des organismes et des 

établissements fournissant des services sociaux à une collectivité 

ou à un public cible. Elle comprend trois sous-groupes : 1) services 

sociaux (dont les organismes fournissant des services aux enfants, aux 

jeunes, aux familles, aux personnes handicapées et âgées, ou encore 

des services sociaux personnels ou d’entraide); 2) services d’urgence 

et de secours; et 3) services de soutien et de maintien du revenu.

Environnement : Cette catégorie regroupe des organismes voués à 

la protection de l’environnement qui offrent des services axés sur la 

sauvegarde de l’environnement; la lutte antipollution et la prévention 

de la pollution; l’éducation relative à l’environnement et à la salubrité 

de l’environnement; et la protection des animaux. Elle comprend deux 

sous-groupes, soit l’environnement et la protection des animaux.

Développement et logement : Cette catégorie regroupe des 

organismes offrant des programmes et des services visant à favoriser 

le développement des collectivités et l’amélioration du bien-être 

économique et social de la société. Elle comprend trois sous-groupes : 

1) développement économique, social et communautaire (dont 

les organismes communautaires et les organisations de quartier); 

2) logement; et 3) emploi et formation.

Droit, défense des intérêts et politique : Cette catégorie regroupe 

des organismes et des groupes qui œuvrent pour la protection et 

la promotion des droits de la personne et des autres droits; qui 

défendent les intérêts sociaux et politiques de la population en général 

ou de groupes particuliers; qui offrent des services juridiques; et qui 

servent à promouvoir la sécurité du public. Elle comprend trois sous-

groupes : 1) associations civiques et organismes de défense; 2) services 

juridiques; et 3) organismes politiques.

Octroi de subventions, collecte de fonds et promotion du 

bénévolat : Cette catégorie regroupe des organismes de bienfaisance 

sans but lucratif ou les organismes dont le but est de promouvoir les 

activités non lucratives comme les fondations accordant des bourses 

et des subventions, les organismes faisant la promotion du bénévolat 

et les organismes de collecte de fonds.

Organismes internationaux : Cette catégorie regroupe des 

organismes qui favorisent la bonne entente entre les gens de 

nationalités et de cultures diverses et qui, de plus, fournissent des 

secours d’urgence et travaillent au développement et au mieux-être 

à l’étranger.
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Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude (suite)

Religion : Cette catégorie regroupe des organismes qui mettent en 

valeur les croyances religieuses et célèbrent des services et des rites 

religieux (par exemple, les églises, les mosquées, les synagogues, les 

temples, les sanctuaires, les séminaires, les monastères et autres 

institutions religieuses du genre), ainsi que leurs organismes auxiliaires.

Associations professionnelles et d’affaires, et syndicats : Cette 

catégorie regroupe des organismes qui soutiennent, régissent et 

protègent les intérêts du milieu professionnel, des affaires et du travail.

Groupes non classés ailleurs

Défi nitions

Don en argent

Un don en argent est le montant versé à un organisme de bienfaisance 

ou sans but lucratif pendant la période de référence de 12 mois ayant 

précédé l’enquête. L’argent versé au même organisme plusieurs fois 

par la même méthode de sollicitation est considéré comme étant un 

seul don. Ainsi, l’argent donné à un organisme religieux au cours des 

12 mois ayant précédé l’enquête par une collecte au lieu de culte est 

considéré comme étant un seul don. 

Afi n de comparer les montants des dons effectués en 2010 à ceux 

de 2007, on a ajusté, à l’aide de l’indice des prix à la consommation, 

les montants de 2007 afi n de tenir compte de l’infl ation.

Donateurs

Personnes qui ont effectué au moins un don en argent à un organisme 

de bienfaisance ou sans but lucratif pendant la période de référence 

de 12 mois ayant précédé l’enquête. Cette défi nition exclut les dons 

de monnaie déposés dans les boîtes placées à cet effet près des 

caisses à la sortie des magasins, dans les centres commerciaux à 

Noël, à l’entrée des magasins, etc.

Montant moyen des dons annuels

La valeur moyenne des dons versés par les donateurs aux organismes 

de bienfaisance ou sans but lucratif au cours de la période de référence, 

c’est-à-dire au cours des 12 mois ayant précédé l’enquête. Ce n’est 

pas la moyenne pour la population entière.

Principaux donateurs

Les principaux donateurs sont défi nis comme étant le quartile (25 %) 

des donateurs ayant donné le plus d’argent.

 2010 2007

Taux de donateurs
Population totale (milliers) 28 285 27 069 ‡
Nombre total de donateurs (milliers)  23 789 22 841 ‡
Taux de donateurs (pourcentage) 84 84
Nombre de dons
Nombre total de dons (milliers) 91 357 87 789 ‡
Nombre moyen par donateur (dons) 3,8 3,8
Montant des dons1

Montant total de dons (milliers de dollars) 10 609 533 10 429 330
Montant moyen annuel par donateur (dollars) 446 457
Montant médian annuel (dollars) 123 125
Montant moyen par don (dollars) 114 119

‡ différence statistiquement significative (=0,05) par rapport à 2010
1. Dollars de 2010.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2007 et 2010.

Tableau 1 Donateurs et dons, population âgée de 15 ans et plus, 
2007 et 2010

Les raisons qui font en sorte que 
certaines personnes donnent plus 
que d’autres sont nombreuses : degré 
de conscience de l’existence d’un 
besoin, impression de pouvoir faire 
une différence, coût relatif du don 
par rapport au revenu disponible, 
valeurs plus ou moins altruistes ou 
prosociales, désir de reconnaissance 
sociale, bénéfices psychologiques 
reliés au fait de donner, le fait d’être 
sollicité et la façon de l’être3. Des 
études ont montré qu’en plus de 
bénéficier à la collectivité, le fait 
de  donner  pouva i t  accro î t re  le 
bien-être psychologique, l’estime 
personnelle ou encore le statut social 
et la réputation des donateurs eux-
mêmes4.

Ces facteurs motivant les dons 
n’influent évidemment pas sur tous de 
la même façon. Ils aident néanmoins 
à comprendre pourquoi certains sous-
groupes de la population sont plus 
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que les personnes ayant des revenus 
plus élevés étaient plus fréquemment 
sollicitées pour des dons, ce qui 
augmente aussi les occasions qu’elles 
ont de donner et la pression sociale 
de le faire7.

Les écarts observés selon le niveau 
de scolarité des donateurs étaient 
aussi marqués. En 2010, 77 % des 
personnes dont le plus haut niveau 
de scolarité était un diplôme d’études 
secondaires avaient effectué un don 
en argent, et leur don moyen s’élevait 
à 373 $. En comparaison, 91 % de 
celles qui détenaient un diplôme 
universitaire avaient donné, et leur 
don moyen était de 715 $ (tableau 2).

Les diplômés universitaires ont 
des revenus annuels moyens plus 
élevés, offrant ainsi la possibilité 
de faire des dons plus élevés. Au-
delà de leurs revenus, les personnes 
plus scolarisées possèdent d’autres 
caractéristiques sociales et attitudes 
dont on a démontré qu’elles étaient 
associées à des dons plus élevés. 
Parmi celles-ci, mentionnons une plus 
grande tendance à faire confiance aux 
autres de façon générale, c’est-à-dire 
une confiance sociale plus élevée8 et 
des réseaux de connaissances plus 
étendus et diversifiés, qui favorisent 
une augmentation des sollicitations9. 

Les donateurs actifs sur le plan 
religieux effectuaient des dons 
moyens de 1 004 $
Les personnes qui sont plus actives 
sur le plan le religieux, c’est-à-dire 
celles qui assistent à des réunions ou 
à des services religieux au moins une 
fois par semaine, sont plus portées à 
effectuer des dons et donnent plus en 
moyenne. En 2010, 93 % d’entre elles 
avaient donné de l’argent à un ou 
plusieurs organismes de bienfaisance 
o u  s a n s  b u t  l u c r a t i f ,  l e u r  d o n 
annuel moyen étant de 1 004 $. En 
comparaison, 83 % des donateurs qui 
pratiquaient moins souvent ou pas du 
tout avaient effectué un don, leur don 
annuel moyen étant de 313 $.

D e s  é t u d e s  o n t  m o n t r é  q u e 
les personnes qui  ont de fortes 
convictions religieuses ont aussi 
souvent des valeurs prosociales et 

Graphique 1 Pourcentage de la population qui a fait des dons à des 
organismes de bienfaisance et sans but lucratif, selon 
le type de don, population âgée de 15 ans et plus, 
2007 et 2010
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susceptibles que d’autres d’effectuer 
des  dons  à  des  o rgan ismes  de 
bienfaisance ou sans but lucratif — 
et pourquoi ce sont souvent ces 
mêmes sous-groupes qui sont portés 
à donner des montants plus élevés.

Les femmes légèrement plus 
susceptibles de donner que les 
hommes
En 2010, comme en 2007, les femmes 
étaient plus susceptibles que les 
hommes d’avoir effectué au moins 
un don en argent (respectivement 
86 % d’entre elles par rapport à 
82 % des hommes) (tableau 2). Cette 
différence, qui a été observée dans 
d’autres pays, pourrait s’expliquer par 
le fait que les femmes ont des valeurs 
prosociales en moyenne plus fortes5. 
En ce qui concerne les montants 
moyen et médian des dons annuels, il 
n’existait cependant pas de différence 
statistiquement significative entre les 
hommes et les femmes en 2010 ou 
en 2007 (tableau 2).

Dons, revenu du ménage et 
niveau de scolarité
Selon des résultats de recherches 
antérieures, le fait d’occuper un 
emplo i ,  de  déten i r  un  d ip lôme 
universitaire et d’appartenir à un 
ménage ayant des revenus plus 
é levés,  augmente la  probabi l i té 
d’effectuer des dons et les montants 
d o n n é s 6 .  A i n s i ,  e n  2 0 1 0 ,  l e s 
personnes dont les revenus annuels 
du ménage étaient de 120 000 $ ou 
plus avaient fait un don moyen de 
744 $, comparativement à 427 $ pour 
celles dont les revenus se situaient 
entre 80 000 $ et 99 999 $.

Disposer de ressources f inan-
c ières  p lus  importantes crée la 
possibi l i té d’effectuer des dons 
plus élevés. Le fait que les dons 
à des organismes de bienfaisance 
soient déductibles d’impôt et que le 
système d’imposition soit progressif, 
s igni f ie  que les coûts réels  des 
dons aux organismes enregistrés 
diminuent lorsque le niveau de revenu 
augmente. Des études ont démontré 
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Tableau 2 Taux de donateurs, montants moyens et médians des dons annuels, selon les caractéristiques 
personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2007 et 2010

  Montant moyen Montant médian
 Taux de donateurs des dons annuels1 des dons annuels1

   
 2010 2007 2010 2007 2010

 pourcentage dollars dollars
Caractéristiques personnelles et économiques
Total 84  84   446    457   123 
Groupe d’âge
15 à 24 ans 73 * 71 * 143 * 148 * 30 E*
25 à 34 ans 80 * 83 * 305 * 333 * 100 *
35 à 44 ans † 89  87  431  462  127 
45 à 54 ans 88  89  477  570 *‡ 150 
55 à 64 ans 87  88  626 * 521 ‡ 175 *
65 à 74 ans 88  89  592 * 602 * 200 *
75 ans et plus 86  87  725 * 699 * 231 *
Sexe
Hommes 82 * 82 * 465  473  120 
Femmes † 86  87  428  441  125 
État matrimonial
Mariés ou conjoints de fait † 88  89  492  531  150 
Célibataires, jamais mariés 73 * 75 * 254 * 237 * 55 *
Séparés ou divorcés 84 * 84 * 419  428 * 124 *
Veufs 89  86  753 * 611  200 
Niveau de scolarité
Moins qu’un diplôme d’études secondaires 74 * 72 * 229 * 225 * 55 *
Diplôme d’études secondaires 77 * 80 * 373 * 351 * 100 *
Études postsecondaires partielles 83 * 83 * 366 * 405 * 92 *
Diplôme ou certificat d’études postsecondaires 88 * 89 * 361 * 444 *‡ 125 *
Diplôme universitaire † 91  91  715  743  220 
Situation sur le marché du travail
Personnes occupées † 87  87  454  474  130 
Chômeurs 76 * 81  176 E* 338 E‡ 60 *
Inactifs 77 * 77 * 360 * 383 * 100 *
Revenu du ménage
Moins de 20 000 $ 67 * 71 * 248 E* 219 * 50 *
20 000 $ à 39 999 $ 81 * 81 * 257 * 309 *‡ 80 *
40 000 $ à 59 999 $ 83 * 84 * 380  367 * 114 *
60 000 $ à 79 999 $ 86  88  403  460  107 *
80 000 $ à 99 999 $ † 89  88  427  474  126 *
100 00  $ à 119 999 $ 91  90  473  515  150 *
120 000 $ et plus 87  90  744 * 834 * 228 
Présence d’enfants dans le ménage2

Sans enfant † 84  85  491  477  135 
Enfants d’âge préscolaire seulement 88 * 88 * 343 * 426  111 E

Enfants d’âge préscolaire et d’âge scolaire 86  82  433  444  100 *
Enfants d’âge scolaire seulement 82  83  370 * 418 * 100 *
Pratique religieuse
Pas de pratique religieuse hebdomadaire † 83  82  313  308  100 
Pratique religieuse hebdomadaire 93 * 94 * 1 004 * 1 085 * 350 *
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Tableau 2 Taux de donateurs, montants moyens et médians des dons annuels, selon les caractéristiques 
personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2007 et 2010 (suite)

  Montant moyen Montant médian
 Taux de donateurs des dons annuels1 des dons annuels1

   
 2010 2007 2010 2007 2010

 pourcentage dollars dollars
Langue parlée le plus souvent à la maison
Anglais † 85  86  523  550  150 
Français 86  85  184 * 207 * 75 *
Autre 76 * 72 * 414  366 * 124 
Nombre d’heures consacrées au bénévolat durant l’année
Aucune † 79  79  288  290  90 
1 à 59 heures 89 * 88 * 422 * 432 * 124 *
60 heures ou plus 91 * 93 *‡ 784 * 816 * 235 *

 
† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
‡ différence statistiquement significative (=0,05) par rapport à 2010
1. Les montants moyens et médians des dons annuels sont calculés pour les donateurs seulement.
2. L’« âge préscolaire » se rapporte aux enfants de 0 à 5 ans, alors que l’« âge scolaire » fait référence aux enfants âgés de 6 à 17 ans. La catégorie « enfants d’âge 

préscolaire et d’âge scolaire » indique la présence dans le ménage d’au moins un enfant de chacun des deux groupes d’âge (c.-à-d. au moins un enfant de 0 à 5 ans et 
au moins un enfant de 6 à 17 ans).

Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2007 et 2010.

altruistes plus ancrées, ce qui les 
incitent à donner plus de leur temps 
et de leur argent aux autres10. De 
plus, parce qu’elles sont intégrées 
à des réseaux de pratiquants, elles 
seraient plus souvent soll icitées 
et ressentiraient plus de pression 
sociale à donner et à respecter les 
normes du groupe11. Cela étant dit, 
les raisons qui peuvent expliquer 
l’écart entre personnes actives et 
moins actives sur le plan religieux 
sont nombreuses12 et elles peuvent 
avoir une incidence variable selon 
l’appartenance religieuse13.

Les dons tendent à augmenter 
avec l’âge
En 2010, comme lors des années 
précédentes, les personnes de 15 à 
24 ans (73 %) et celles de 25 à 34 ans 
(80 %) faisaient partie des groupes 
d’âge un peu moins susceptibles 
d’effectuer des dons que la moyenne. 
Parmi les groupes d’âge se situant 
au-delà de 35 ans et plus, les taux de 
donateurs variaient peu, oscillant aux 
alentours de 88 % (tableau 2).

Les montants moyens et médians 
des dons annuels avaient tendance à 
augmenter parallèlement avec l’âge. 
Par exemple, les personnes âgées de 
75 ans et plus avaient fait des dons 
moyens annuels de 725 $, par rapport 
à 431 $ chez les 35 à 44 ans et 143 $ 
chez les 15 à 24 ans. Les montants 
médians respectifs pour ces trois 
groupes d’âge étaient de 231 $ pour 
les 75 ans et plus, de 127 $ pour 
les 35 à 44 ans et de 30 $ pour les 15 
à 24 ans (tableau 2).

Les personnes plus âgées donnent 
davantage, el les sont également 
plus susceptibles d’être actives sur 
le plan religieux. En 2010, 32 % des 
personnes de 75 ans et plus et 27 % 
de celles âgées entre 65 et 74 ans 
étaient actives sur le plan religieux, 
c o m p a r a t i v e m e n t  à  1 3  %  d e s 
personnes âgées entre 35 et 44 ans. 

D’ailleurs, lorsqu‘on considère 
uniquement les personnes actives 
sur le plan religieux, il n’existe pas de 
différences sensibles selon l’âge en 
ce qui a trait aux montants moyens 

donnés. Ainsi,  les personnes de 
75 ans et plus actives sur le plan 
religieux avaient donné en moyenne 
1 178 $ en 2010, un montant très 
similaire à ceux enregistrés dans tous 
les autres groupes d’âge (sauf chez 
les 15 à 24 ans, où il était plus bas). 
Le fait que les baby-boomers soient 
moins religieux que leurs parents 
pourrait avoir à moyen terme un effet 
négatif sur les montants des dons 
effectués par les aînés14.

Certains résultats de recherche 
suggèrent que les aînés donnent plus 
parce qu’ils pourraient devenir plus 
sensibles aux besoins des personnes 
à l’extérieur de leur milieu familial 
lorsque la situation financière de 
leurs propres enfants se stabilise15. 
Malgré que la situation financière 
de certaines personnes âgées soit 
précaire,  en part icul ier  cel le de 
certaines femmes vivant seules16, 
bon nombre d’autres aînés sont libres 
d’hypothèque et sans personne à 
charge, ce qui peut leur permettre 
d’effectuer des dons plus élevés. 
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Tableau 3 Pourcentage de personnes appartenant à la catégorie des principaux donateurs, et répartition 
des principaux donateurs, selon les caractéristiques personnelles et économiques, population 
âgée de 15 ans et plus, 2010

 Personnes qui sont de Répartition des Répartition de la population
 principaux donateurs principaux donateurs âgée de 15 ans et plus

  pourcentage
Caractéristiques personnelles et économiques
Total 21  100  100 
Groupe d’âge
15 à 24 ans 6 * 5 * 16 
25 à 34 ans 14 * 11 * 17 
35 à 44 ans † 22  18  17 
45 à 54 ans 25 * 23 * 19 
55 à 64 ans 29 * 21  15 
65 à 74 ans 29 * 13 * 10 
75 ans et plus 32 * 10 * 6 
Sexe
Hommes 21  49  49 
Femmes † 21  51  51 
État matrimonial
Mariés ou conjoints de fait † 25  75  64 
Célibataires, jamais mariés 10 * 12 * 26 
Séparés ou divorcés 20 * 6 * 7 
Veufs 32 * 7 * 4 
Niveau de scolarité
Moins qu’un diplôme d’études secondaires 11 * 9 * 17 
Diplôme d’études secondaires 16 * 12 * 16 
Études postsecondaires partielles 17 * 7 * 8 
Diplôme ou certificat d’études postsecondaires 20 * 33 * 34 
Diplôme universitaire † 33  39  24 
Situation sur le marché du travail
Personnes occupées † 23  74  66 
Chômeurs 8 E* 1 E* 2 
Inactifs 16 * 25 * 32 
Revenu du ménage
Moins de 20 000 $ 8 * 3 * 9 
20 000 $ à 39 999 $ 14 * 11  17 
40 000 $ à 59 999 $ 19 * 16 * 18 
60 000 $ à 79 999 $ 19 * 13  14 
80 000 $ à 99 999 $ † 23  13  11 
100 00  $ à 119 999 $ 25  13  11 
120 000 $ et plus 33 * 31 * 20 
Présence d’enfants dans le ménage1

Sans enfant † 23  67  61 
Enfants d’âge préscolaire seulement 18 * 7 * 8 
Enfants d’âge préscolaire et d’âge scolaire 17 * 5 * 6 
Enfants d’âge scolaire seulement 18 * 21 * 25 
Pratique religieuse
Pas de pratique religieuse hebdomadaire † 16  64  84 
Pratique religieuse hebdomadaire 46 * 36 * 16 
Langue parlée le plus souvent à la maison
Anglais † 25  82  68 
Français 9 * 10 * 22 
Autre 17 * 8 * 9 
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Tableau 3 Pourcentage de personnes appartenant à la catégorie des principaux donateurs, et répartition 
des principaux donateurs, selon certaines caractéristiques personnelles et économiques, 
population âgée de 15 ans et plus, 2010 (suite)

 Personnes qui sont de Répartition des Répartition de la population
 principaux donateurs principaux donateurs âgée de 15 ans et plus

  pourcentage

Nombre d’heures consacrées au bénévolat durant l’année
Aucune † 14  35  53 
1 à 59 heures 22 * 25 * 24
60 heures ou plus 37 * 40 * 23 

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. L’« âge préscolaire » se rapporte aux enfants de 0 à 5 ans, alors que l’« âge scolaire » fait référence aux enfants âgés de 6 à 17 ans. La catégorie « enfants d’âge 

préscolaire et d’âge scolaire » indique la présence dans le ménage d’au moins un enfant de chacun des deux groupes d’âge (c.-à-d. au moins un enfant de 0 à 5 ans et 
au moins un enfant de 6 à 17 ans).

Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.

Les personnes qui font du 
bénévolat donnent plus
On sait qu’il existe de fortes asso-
ciations entre le don, le bénévolat 
et l ’a ide apportée à autrui  :  les 
personnes qui participent à l’une 
de ces activités sont également plus 
susceptibles de participer à une autre 
d’entre elles. En plus d’avoir des 
valeurs prosociales plus marquées, 
les personnes qui effectuent du 
bénévolat sont plus susceptibles 
d’êt re  sol l ic i tées dans le  cadre 
de leurs activités et de subir une 
certaine pression sociale (d’autant 
plus s i  c ’est  par  des personnes 
qu’elles connaissent bien)17. Ainsi, 
en 2010, parmi les personnes ayant 
fait 60 heures ou plus de bénévolat 
au cours de l’année précédente, 
91 % avaient fait un don et leur don 
moyen s’élevait à 784 $ (tableau 2). 
En comparaison, 79 % des personnes 
n’ayant pas fait de bénévolat au cours 
de l’année avaient fait un don, celui-
ci s’élevant en moyenne à 288 $. 

Les donateurs de l’Alberta, de 
la Colombie-Britannique et de 
la Saskatchewan donnent plus
En 2010, les résidents de Terre-
Neuve-et-Labrador et de l’Île-du-
Prince-Édouard comptaient parmi 
les plus susceptibles d’avoir effectué 
un ou des dons à des organismes 

de bienfaisance ou sans but lucratif 
( respect ivement  92  % et  91  %) 
(tableau 4). À l’inverse, ce sont les 
résidents des Territoires du Nord-
Ouest (60 %) et du Nunavut (59 %) 
qui avaient eu le moins tendance à 
effectuer des dons.

En 2010, les montants moyens des 
dons étaient les plus élevés dans ces 
trois provinces : l’Alberta (562 $), la 
Saskatchewan (544 $) et la Colombie-
Britannique (543 $) (graphique 2). La 
proportion de la population qui faisait 
partie du groupe des principaux 
donateurs atteignait aussi un sommet 
dans ces provinces (tableau 4). À 
l’inverse, les montants moyens les 
plus faibles ont été enregistrés au 
Québec (208 $) et à Terre-Neuve-et-
Labrador (331 $). 

Les résidents du Québec effectuent 
des  dons moyens moins  é levés 
que ceux des autres régions. Ce 
constat a déjà été fait dans d’autres 
é t u d e s 1 8 e t  r e s s o r t  é g a l e m e n t 
lorsqu’on examine d’autres sources 
de données19. Le fait de donner à 
des organismes de charité découle 
notamment  d ’un  p rocessus  de 
socialisation et est influencé par 
le contexte social et culturel dans 
lequel les personnes évoluent. Par 
exemple, une étude européenne 
a montré que les normes sociales 
encourageant les dons de charité 

étaient plus fortes dans les pays et 
régions de religion protestante et que 
les catholiques qui vivaient dans des 
milieux où les catholiques étaient 
fortement majoritaires étaient moins 
susceptibles d’effectuer des dons de 
charité20.

À l’échelle du pays, les proportions 
de francophones et d’anglophones 
qu i  a va i en t  e f f ec tué  d e s  d on s 
étaient similaires21. Toutefois, les 
anglophones donnaient sensiblement 
p l u s  q u e  l e u r s  h o m o l o g u e s 
francophones, soit des dons moyens 
respecti fs de 523 $ et de 184 $ 
(tableau 2).

Les principaux donateurs ont 
contribué à 83 % du total des 
dons
L e s  d o n a t e u r s  p e u v e n t  ê t r e 
répartis par catégorie du montant 
q u ’ i l s  o n t  d o n n é  a u  c o u r s  d e 
l ’ année .  On  cons idè re  que  l e s 
principaux donateurs sont ceux qui 
appartiennent au quartile supérieur 
de donateurs, soit les 25 % de ceux 
ayant fait les dons les plus élevés au 
cours d’une année donnée. En 2010, 
les principaux donateurs sont ceux 
qui avaient fait des dons d’au moins 
358 $.

Bien que les principaux donateurs 
représentent seulement le quart 
de tous les donateurs, le montant 
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 Taux de  Personnes qui sont de
 donateurs  principaux donateurs
  
 2010 2007 2010  2007

  pourcentage
Province ou territoire
Terre-Neuve-et-Labrador 92 * 91 * 18 * 17 *
Île-du-Prince-Édouard 91 * 89 * 26  27 
Nouvelle-Écosse 88  87  23  22 
Nouveau-Brunswick 88 * 88  22  20 *
Québec 85  84  9 * 11 *
Ontario † 84  86  25  25 
Manitoba 86  87  25  26 
Saskatchewan 84  84  26  25 
Alberta 84  85  27  26 
Colombie-Britannique 80 * 79 * 22 * 23 
Territoire du Yukon 82  78  25  24 
Territoires du Nord-Ouest 60 * 68 * 16 * 18 *
Nunavut 59 * 66 * 14 * 19 *‡

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
‡ différence statistiquement significative (=0,05) par rapport à 2010
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2007 et 2010.

Tableau 4 Taux de donateurs et pourcentage de personnes 
appartenant à la catégorie des principaux donateurs, 
selon la province ou le territoire, population âgée de 
15 ans et plus, 2007 et 2010

cumulatif de leurs dons représentait 
83 % de la somme totale recueillie 
par les organismes de bienfaisance 
ou sans but lucratif. À lui seul, le 
décile (10 %) des personnes ayant 
effectué les dons les plus importants 
a contribué à 63 % de l’ensemble des 
dons (graphique 3). Cette importance 
d e s  p r i n c i p a u x  d o n a t e u r s  e s t 
demeurée pratiquement inchangée 
par rapport à 2007.

Les personnes qui étaient plus 
susceptibles de faire partie de la 
catégorie des principaux donateurs 
avaient sensiblement les mêmes 
caractér i s t iques  que  ce l les  qu i 
avaient tendance à effectuer des 
dons plus importants. Il s’agissait 
des personnes de 75 ans et plus 
(32  % d’entre  e l les  éta ient  des 
principaux donateurs en 2010), des 
veufs et veuves (32 %), des titulaires 
d’un diplôme universitaire (33 %) 
et des personnes dont le revenu 
du ménage était de 120 000 $ et 
plus (33 %) (tableau 3). De plus, 
les principaux donateurs étaient 
proportionnellement plus nombreux 
dans les  provinces où les  dons 
moyens étaient les plus élevés.

Les organismes religieux 
reçoivent 40 % de la valeur 
totale des dons annuels
Comme c’est le cas aux États-Unis 
et dans certains pays européens22, 
l e s  o r g a n i s m e s  r e l i g i e u x  s o n t 
ceux qui reçoivent la part la plus 
importante de la valeur totale des 
dons. Des 10,6 milliards donnés par 
les Canadiens en 2010, 4,26 milliards 
l’ont été à des organismes religieux. 
Cela représentait 40 % de la valeur 
totale des dons, en baisse par rapport 
à la proportion de 46 % enregistrée 
en 2007 (tableau 5).

Parmi les dons destinés à des 
organismes non religieux, les plus 
communs sont ceux destinés aux 
organismes du secteur de la santé 
(excluant les hôpitaux). En 2010, 
ces organismes ont ainsi amassé 
1,59 milliard ou 15 % de l’ensemble 
des dons. Les Canadiens ont aussi 
donné 615 millions aux hôpi  taux (6 % 
du montant total des dons).

Graphique 2 Montant moyen et médian des dons annuels, selon la 
province ou le territoire, donateurs âgés de 15 ans et 
plus, 2010
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Au troisième rang des types d’orga-
nismes ayant recueilli les sommes 
cumulatives les plus importantes, 
on retrouvait  les organismes et 
établ issements  fourn issant  des 
services sociaux à une collectivité 
ou  à  un  pub l i c  c ib l e  ( en fan t s , 
personnes handicapées, ménages à 
faible revenu, etc.). En 2010, 11 % 
du montant total des dons effectués 
par les Canadiens de 15 ans et plus, 
soit 1,16 milliard, était destiné à des 
organismes de services sociaux. Il 
s’agissait d’une hausse de 21 % par 
rapport au montant récolté en 2007.

Pour la première fois en 2010, 
on a demandé aux participants de 
l’ECDBP s’ils avaient fait des dons 
pour  des  secours  aux  v i c t imes 
d’une catastrophe naturelle, par 
e xe m p l e  e n  H a ï t i  o u  a u  C h i l i . 
En 2010, 20 % des personnes de 
15 ans et plus avaient donné de 
l ’ a rgent  pour  ven i r  au  secours 
de  v i c t imes  d ’une  ca tas t rophe 

Graphique 3 Répartition des donateurs et de la valeur totale des 
dons annuels, selon le montant donné, donateurs âgés 
de 15 ans et plus, 2010
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Tableau 5 Taux de donateurs et sommes versées aux différents types d’organismes de bienfaisance ou sans 
but lucratif, population âgée de 15 ans et plus, 2007 et 2010

 Taux de donateurs Montant total1

  
 2010 2007 2010 2007 2010 2007

  en milliers répartition en  
 pourcentage de dollars pourcentage

Type d’organisme 
Total 84  84  10 609 533   10 429 330   100  100            

Arts et culture 3  3  107 795 E 105 009  1  1
Sports et loisirs 14  14  230 229   236 717  2  2
Éducation et recherche 20  14 ‡ 309 091   257 329  3  2
Universités et collèges 1  1  116 783 E 68 190  1  1
Santé 53  56 ‡ 1 592 685   1 579 616  15  15
Hôpitaux 18  18   614 507   603 902  6  6
Services sociaux 42  39 ‡ 1 155 532   956 433  ‡ 11  9
Environnement 7  7  274 416   203 752  ‡ 3  2
Développement et logement 2  2  104 182    85 706  1  1
Droit, défense des intérêts et politique 3  5 ‡ 99 036   136 028  1  1
Octroi de subventions, collecte de fonds et promotion du bénévolat 13  10 ‡ 617 339   485 811  ‡ 6  5 
Organismes internationaux 11  9 ‡ 879 106   647 275  8  6
Religion 33  36 ‡ 4 260 848   4 804 211  40  46
Associations d’affaires et professionnelles, syndicats 0 E 0 E 8 085 E 9 974  E 0  0
Groupes non classés ailleurs 3  2 ‡ 114 565 E 63 087  E 1  1
Montant résiduel — divers organismes …  …  125 335   186 290  1  2
Dons pour des secours aux victimes d’une catastrophe naturelle 20  ..  570 676   ..  ..  ..

‡ différence statistiquement significative (=0,05) par rapport à 2010
1. Exclut les dons pour des secours aux victimes d’une catastrophe naturelle.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2007 et 2010.



30 Tendances sociales canadiennes  Statistique Canada — No 11-008 au catalogue

naturelle. La somme totale recueillie 
atteignait 571 millions de dollars (un 
montant non inclus dans le montant 
total des dons afin de préserver 
la  comparabi l i té  h istor ique des 
données).

Les femmes plus portées que 
les hommes à donner à des 
organismes du secteur de la 
santé
L e s  f e m m e s  é t a i e n t ,  d e  f a ç o n 
généra le ,  p lus  su jet tes  que les 
hommes à fa i re des dons à des 
organismes de bienfaisance ou sans 
but lucratif (respectivement 86 % et 
82 %). Des écarts plus importants 
apparaissaient lorsqu’on s’intéressait 
à  ce r t a ins  t ypes  d ’o rgan i smes 
spécifiques. Par exemple, en 2010, 
57 % des femmes avaient effectué 
au moins un don à un organisme de 
santé, comparativement à 49 % des 
hommes (tableau 6). Les femmes 
étaient aussi plus susceptibles que 
les hommes d’avoir donné à des 

organismes qui œuvraient dans le 
secteur des services sociaux et aux 
hôpitaux. 

À l’inverse, les hommes étaient 
plus portés à effectuer des dons 
destinés à des organismes de sports 
et loisirs et à des organismes d’octroi 
de subventions, de collecte de fonds 
et de promotion du bénévolat.

L’âge avait aussi une incidence 
sur les types d’organismes soutenus 
prioritairement. Par exemple, 49 % 
des personnes de 75 ans et plus 
ont effectué un ou plusieurs dons 
à  des organismes re l ig ieux,  par 
rapport à 35 % des personnes de 35 
à 44 ans (tableau 6). Les aînés plus 
âgés avaient aussi une propension 
relativement élevée à effectuer au 
moins un don aux hôpitaux, 25 % 
d’entre eux l’ayant fait par rapport à 
16 % des 35 à 44 ans. Il est possible 
que les personnes âgées soient 
plus sensibilisées aux besoins des 
hôpitaux que les plus jeunes.

À l ’ inverse,  les  personnes de 
75 ans et plus étaient moins portées 
à  donner  à  des  o rgan i smes  en 
éducation (12 % par rapport à 29 % 
des 35 à 44 ans) ou à des organismes 
sportifs (12 % contre 17 % chez les 35 
à 44 ans).

Les personnes actives sur le 
plan religieux contribuent à 
71 % des montants donnés à 
des organismes religieux
Le f inancement des organismes 
religieux dépend d’abord et avant tout 
des contributions des personnes qui 
assistent aux réunions ou aux services 
re l ig ieux au moins une fo is  par 
semaine, c’est-à-dire les personnes 
actives sur le plan religieux. En 2010, 
environ 1 personne sur 6 pouvait 
être considérée comme active sur le 
plan religieux (16 %). À elles seules, 
ces personnes avaient contribué à 
71 % des montants donnés à des 
organismes religieux. 

Tableau 6 Taux de donateurs aux différents types d’organismes, selon le sexe et le groupe d’âge, 
population âgée de 15 ans et plus, 2010 

       Octroi de 
       subventions,
       collecte de
       fonds et
  Services  Éducation et  Sports promotion du Organismes
 Santé sociaux Religion recherche Hôpitaux et loisirs bénévolat internationaux Environnement
                    
 pourcentage

Sexe
Hommes 49 * 38 * 31  20  15 * 15 * 14 * 10 * 6 *
Femmes † 57  45  34  21  20  14  12  12  8 
Groupe d’âge
15 à 24 ans 31 * 28 * 24 * 13 * 8 * 10 * 6 * 10  3 E*
25 à 34 ans 46 * 38  24 * 20 * 16  13 * 12 * 10 * 7 
35 à 44 ans † 56  42  35  29  16  17  16  13  6 
45 à 54 ans 61 * 46  33  23 * 21 * 17  17  12  7 
55 à 64 ans 63 * 47 * 35  21 * 20 * 16  15  12  10 *
65 à 74 ans 63 * 50 * 42 * 17 * 24 * 14  10 * 12  8 
75 ans et plus 58  45  49 * 12 * 25 * 12 * 7 * 10  9 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.
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Du point de vue des montants 
moyens, les donateurs actifs sur 
le plan religieux donnaient 688 $ 
annuel lement à des organismes 
religieux, comparativement à 61 $ 
chez les donateurs non actifs ou 
moins actifs sur le plan religieux 
(graphique 4). Les personnes actives 
religieusement donnaient aussi à des 
organismes non religieux un montant 
plus élevé que les personnes non 
actives ou moins actives sur le plan 
religieux.

D’autres groupes de la population 
contribuaient, par rapport à leur 
poids démographique, à une part 
importante de l’ensemble des dons 
qui sont destinés aux organismes 
religieux. C’était, par exemple, le 
cas des aînés plus âgés : alors que 
les personnes de 75 ans et plus 
représentaient seulement 6 % de 
la population des 15 ans et plus 
en 2010, les dons qu’elles avaient 
effectués équivalaient à 12 % de la 
somme totale des dons destinés 
aux organismes religieux en 2010 
(tableau 7). La plus grande tendance 
des personnes âgées à assister à 
des réunions ou services religieux 
au moins une fois par semaine peut 
expliquer cette réalité.

Graphique 4 Montants moyens des dons versés à des organismes 
religieux et non religieux, selon la pratique religieuse, 
donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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Tableau 7 Répartition des dons versés aux organismes religieux et non religieux, selon les caractéristiques 
personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2010

 Répartition de la valeur totale des dons
 
   Dons aux Dons aux
 Répartition de la population Tous les organismes organismes
 âgée de 15 ans et plus dons religieux non religieux

 pourcentage

Caractéristiques personnelles et économiques
Total 100  100  100  100
Groupe d’âge
15 à 24 ans 16  4  4 E 5 
25 à 34 ans 17  11  11  11 
35 à 44 ans 17  17  16  18 
45 à 54 ans 19  21  16  25 
55 à 64 ans 15  22  24  20 
65 à 74 ans 10  14  15  12 
75 ans et plus 6  10  12  8 
Sexe
Hommes 49  50  50  50 
Femmes 51  50  50  50 
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Tableau 7 Répartition des dons versés aux organismes religieux et non religieux, selon les caractéristiques 
personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2010 (suite)

 Répartition de la valeur totale des dons
 
   Dons aux Dons aux
 Répartition de la population Tous les organismes organismes
 âgée de 15 ans et plus dons religieux non religieux

 pourcentage
État matrimonial       
Mariés ou conjoints de fait  64  74  72  74 
Célibataires, jamais mariés 26  13  12 E 13 
Séparés ou divorcés 7  6  5  7 
Veufs 4  8  11 E 6 
Niveau de scolarité
Moins qu’un diplôme d’études secondaires 17  8  10 E 7 
Diplôme d’études secondaires 16  12  12  12 
Études postsecondaires partielles 8  7  9  6 
Diplôme ou certificat d’études postsecondaires 34  30  29  30 
Diplôme universitaire 24  43  41  45 
Situation sur le marché du travail
Personnes occupées 66  74  70  77 
Chômeurs 2  1  1 E 1 
Inactifs 32  25  29  22 
Revenu du ménage
Moins de 20 000 $ 9  4 E 5 E 3 E

20 000 $ à 39 999 $ 17  9  12  8 
40 000 $ à 59 999 $ 18  15  18  13 
60 000 $ à 79 999 $ 14  13  12  14 
80 000 $ à 99 999 $ 11  12  12  11 
100 00  $ à 119 999 $ 11  12  11  13 
120 000 $ et plus 20  34  30  38 
Présence d’enfants dans le ménage1

Sans enfant 61  67  67  67 
Enfants d’âge préscolaire seulement 8  6 E 6  7 E

Enfants d’âge préscolaire et d’âge scolaire 6  6  7 E 5 
Enfants d’âge scolaire seulement 25  20  19  21 
Pratique religieuse
Pas de pratique religieuse hebdomadaire 84  59  29  79 
Pratique religieuse hebdomadaire 16  41  71  21 
Langue parlée le plus souvent à la maison
Anglais 68  82  83  82
Français 22  10  5  12 
Autre 9  8 E 11 E 6 E

Nombre d’heures consacrées au bénévolat durant l’année
Aucune 53  32  27  36 
1 à 59 heures 24  24  21  26 
60 heures ou plus 23  44  52  39 

              
1. L’« âge préscolaire » se rapporte aux enfants de 0 à 5 ans, alors que l’« âge scolaire » fait référence aux enfants âgés de 6 à 17 ans. La catégorie « enfants d’âge 

préscolaire et d’âge scolaire » indique la présence dans le ménage d’au moins un enfant de chacun des deux groupes d’âge (c.-à-d. au moins un enfant de 0 à 5 ans et 
au moins un enfant de 6 à 17 ans).

Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.
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À  l ’ i n v e r s e ,  l a  c o n t r i b u t i o n 
financière des francophones aux 
organismes rel igieux était  faible 
par rapport à leur représentation 
dans la population. Alors que les 
francophones représentaient 22 % 
de la population des 15 ans et plus, 
ils n’avaient contribué qu’à 5 % de 
l’ensemble des sommes recueillies 
par les organismes religieux.

La part que représentaient les dons 
effectués à des organismes religieux 
par rapport à la valeur totale des dons 
variait beaucoup d’une province à 
l’autre. En Saskatchewan et à Terre-
Neuve-et-Labrador, respectivement 
52 % et 51 % du montant total des 
dons était destiné à des organismes 
religieux, les proportions les plus 
é levées  parmi  les  p rov inces  e t 
territoires. En comparaison, cette 
proportion était de 20 % au Québec 
(graphique 5).

Les personnes dont les revenus 
du ménage avant impôt dépassaient 
120 000 $ et  les t i tu la i res d’un 
diplôme universitaire contribuaient 
proportionnellement le plus aux 
organismes non religieux. En fait, 
les  d ip lômés univers i ta i res,  qui 
représentaient 24 % de la population, 
ont  contr ibué à  45 % des dons 
recueillis par les organismes non 
religieux (tableau 7). Ils ont donné 
441 $ en moyenne à des organismes 
non religieux, comparativement à 
265 $ en moyenne à des organismes 
rel igieux (graphique 6). Chez les 
personnes qui ne possédaient pas 
de diplôme universitaire, cet écart 
du don moyen entre organismes 
religieux et non religieux était moins 
important.

Les principaux donateurs 
ont fourni 92 % des sommes 
amassées par les organismes 
religieux
En plus de compter particulièrement 
sur certains sous-groupes de la 
population pour leur financement, 
les organismes religieux sont plus 
dépendants des grands donateurs que 
les organismes non religieux. En effet, 
tel qu’illustré au graphique 7, les 
principaux donateurs contribuaient à 

Graphique 5 Pourcentage de la valeur totale des dons versés à des 
organismes religieux, selon la province ou le territoire, 
donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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Graphique 6 Montants moyens des dons versés à des organismes 
religieux et non religieux, selon le niveau de scolarité, 
donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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Graphique 7 Répartition de la valeur des dons versés aux 
organismes religieux et non religieux, selon le 
montant donné, donateurs âgés de 15 ans et plus, 
2010
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une part plus importante des sommes 
accumulées  par  les  organismes 
religieux que par les organismes non 
religieux. En 2010, les principaux 
donateurs (soit ceux ayant donné 
3 5 8  $  o u  p l u s )  a v a i e n t  f o u r n i 
92 % du montant total versé aux 
organismes religieux (graphique 7). 
En comparaison,  les  pr incipaux 
donateu rs  ava ien t  cont r ibué  à 
76 % de la valeur totale des dons 
accumulés par les organismes non 
religieux.

Un tiers des Canadiens ont 
donné suite à une sollicitation 
dans un centre commercial ou 
dans la rue
Il est important, pour les organismes 
d e  c h a r i t é  q u i  o r g a n i s e n t  d e s 
campagnes  de f inancement ,  de 
savoir de quelle façon les donateurs 
effectuent leurs dons. Dans le cadre 
de l’Enquête nationale sur le don, le 
bénévolat et la participation, on a 
demandé aux répondants s’ils avaient 
effectué un don en étant sollicité de 

différentes manières : par la poste, à 
la maison, au téléphone, au travail, 
et ainsi de suite.

En 2010, une grande proportion 
de Canadiens ont effectué des dons 
en réponse à une sollicitation dans 
un centre commercial ou dans la rue 
(32 %) ou en parrainant quelqu’un 
(30 %) (tableau 8). Malgré qu’elles 
soient répandues, ces deux méthodes 
de collecte de fonds ne sont pas 
celles qui rapportent le plus aux 
organismes. En effet, du montant 
total des dons effectués en 2010, 3 % 
seulement avait été récolté par des 
activités de parrainage et un autre 
2 %, à la suite d’une sollicitation dans 
un centre commercial ou dans la rue.

L a  m é t h o d e  d e  c o l l e c t e  q u i 
rapportait le plus, tout en étant 
fort commune, était la quête faite à 
l’église, à la synagogue, à la mosquée 
ou dans un autre lieu réservé au 
culte. En 2010, 30 % des personnes 
de 15 ans et plus avaient fait un don 
en étant sollicitées de cette façon. 
Aussi, 3,9 milliards de dollars ont 

été recueillis à la suite d’une quête 
dans un lieu de culte en 2010, soit 
nettement plus que de toutes autres 
façons.

La  façon dont  les  donateurs 
effectuaient des dons variait d’une 
p rov ince  à  l ’ au t re  ( t ab leau  9 ) . 
Par exemple, alors que 25 % des 
donateurs ontariens ont fait un don 
à la suite d’une sollicitation faite par 
la poste, c’était le cas de 19 % des 
donateurs terre-neuviens. À l’inverse, 
les donateurs terre-neuviens étaient 
beaucoup plus susceptibles que leurs 
homologues ontariens d’avoir fait 
un don à la suite d’une sollicitation 
porte-à-porte (respectivement 55 % 
et 26 %).

Les donateurs de Terre-Neuve-
e t - L a b r a d o r  e t  d u  Q u é b e c  s e 
distinguaient de ceux des autres 
provinces par leur propension plus 
grande à avoir  donné à la suite 
d’une sollicitation à la radio ou à la 
télévision (respectivement, 19 % et 
15 % l’avaient fait, en comparaison 
à seulement 5 % en Ontario).

Les obligations religieuses 
moins souvent évoquées comme 
raison pour faire un don
Par  rapport  à  2007,  les  ra isons 
évoquées par les donateurs pour 
e f f e c t u e r  d e s  d o n s  d e  c h a r i t é 
on t  t r ès  peu  changé .  A ins i ,  l a 
compassion envers les gens dans 
le besoin demeurait la raison la 
plus fréquemment évoquée par les 
donateurs (89 %), suivie du fait de 
« croire personnellement à la cause » 
(85 %) et de désirer « contribuer à la 
collectivité » (79 %) (graphique 8).

Comparativement à 2007, le seul 
changement en ce qui a trait aux 
raisons de faire des dons concernait 
le désir de donner afin de remplir des 
obligations religieuses ou d’autres 
croyances. En 2010, cette raison a 
été considérée comme importante par 
27 % des donateurs, comparativement 
à 32 % en 2007 (graphique 8).
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Tableau 8 Taux de donateurs et montant des dons accumulés selon le mode de sollicitation ou la manière 
d’effectuer les dons, population âgée de 15 ans et plus, 2010

 Taux de donateurs Montant total

  en milliers répartition en
 pourcentage de dollars pourcentage

Mode de sollicitation ou manière d’effectuer les dons 
Total 84  10 609 533  100     
Par la poste 23   1 514 108   14 
Participation à un événement bénéfice 23   1 071 836   10 
Dons commémoratifs 21   601 101   6 
Au travail 22   620 207   6 
Sollicitation porte-à-porte 26   244 797   2 
Sollicitation dans un centre commercial ou dans la rue 32   185 365   2 
Demande téléphonique 5   129 376   1 
Dans un lieux religieux 30   3 933 658   37 
Sollicitation à la radio ou à la télévision 8   204 300   2 
Sa propre initiative 10   929 499   9 
Donner des actions ou options 0 E  F   F 
En parrainant quelqu’un 30   363 032   3 
Autre méthode de sollicitation 8   636 664   6 

Note : Les montants cumulatifs de dons peuvent varier d’une variable à l’autre à cause des valeurs manquantes.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.

Tableau 9 Taux de donateurs selon différentes méthodes de sollicitation, par province ou territoire, 
population âgée de 15 ans et plus, 2010

       Sollicita-   
      tion dans   Sollici-
  Partici-    un centre   tation à
  pation   Sollici- commer-  Dans la radio
  à un Dons  tation cial ou Demande un ou à la Sa En
 Par événement commé- Au porte- dans télé- lieux télé- propre parrainant
 la poste bénéfice moratifs travail à-porte la rue phonique religieux vision initiative quelqu’un

 pourcentage

Province ou territoire
Terre-Neuve-et-Labrador 19 * 28 * 34 * 28 * 55 * 30  8 * 40 * 19 * 6 * 49 *
Île-du-Prince-Édouard 25  32 * 39 * 25  46 * 27 * 12 * 41 * 8 * 6 * 36 
Nouvelle-Écosse 24  28 * 29  25  37 * 33  7  29  9 * 8  45 *
Nouveau-Brunswick 22  26  33 * 25  41 * 31  9 * 38 * 7 * 7 * 32 
Québec 24  21  13 * 17 * 25  38 * 4 * 34 * 15 * 11  18 *
Ontario † 25  23  27  24  26  32  5  29  5  9  36 
Manitoba 24  26  27  25  29 * 26 * 6  35 * 6  11  34 
Saskatchewan 23  28 * 21 * 23  38 * 23 * 7  30  10 * 10  37 
Alberta 21 * 22  17 * 26  27  26 * 5  28  5  13 * 33 
Colombie-Britannique 20 * 22  16 * 18 * 18 * 31  6  21 * 6  12 * 26 *
Territoire du Yukon 17 * 30 * 14 * 17 * 26  37  4 E* 15 * 5 E 16 * 24 *
Territoires du Nord-Ouest 12 * 8 E* 10 E* 16  18 E* 15 * F  24  F  7 E 15 *
Nunavut 7 * 14 E* 9 E* 11 * 10 * 14 * F  29  4 E 5 E* 16 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.
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Graphique 8 Raisons motivant les dons en argent, donateurs âgés 
de 15 ans et plus, 2007 et 2010

Graphique 9 Pourcentage de donateurs qui avaient l’intention de 
réclamer un crédit d’impôt, selon la province ou le 
territoire, donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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Les donateurs de la 
Saskatchewan plus susceptibles 
de prévoir réclamer un crédit 
d’impôt
En 2010, le fait  que les gouver-
nements donnent un crédit d’impôt 
éta i t  une ra ison importante  de 
donner pour 23 % des donateurs. 
Cela n’empêche pas que 46 % des 
donateurs avaient l ’ intention de 
réclamer un crédit d’impôt pour un 
don effectué au cours des 12 derniers 
mois.

La propension à prévoir réclamer 
un  c réd i t  d ’ impôt  var ia i t  se lon 
l a  p rov ince .  C ’ es t  au  Nunavu t 
(22 %), au Québec (35 %) et dans 
l e s  Te r r i t o i r e s  d u  N o r d - O u e s t 
(37 %) que les donateurs étaient 
les moins susceptibles de déclarer 
que  que lqu ’un  de  l eu r  ménage 
allait réclamer un crédit d’impôt 
(graphique 9). En comparaison, les 
proport ions respect ives éta ient 
de 56 % pour les donateurs de la 
Saskatchewan et de 53 % pour ceux 
du Manitoba et de l’Île-du-Prince-
Édouard.

Les principales raisons de ne 
pas avoir donné davantage 
changent peu
Divers facteurs peuvent limiter les 
dons en argent que les gens peuvent 
ou voudraient faire au cours d’une 
année. Dans le cadre de l’ECDBP, on 
demandait aux donateurs de dire si 
un ou plusieurs énoncés expliquaient 
pourquoi ils n’avaient pas donné 
davantage.

En 2010, comme lors des années 
précédentes, la raison déclarée par la 
plus forte proportion des donateurs 
était « qu’ils ne pouvaient pas se 
permettre de faire un plus gros don » 
(71 %, une proportion inchangée 
par rapport à 2007). La deuxième 
raison avec laquelle les donateurs 
étaient le  plus f réquemment en 
accord était qu’ils étaient satisfaits 
du montant qu’ils avaient déjà donné 
(graphique 10). Venait ensuite le fait 
d’avoir donné de l’argent directement 
aux gens plutôt qu’à des organismes 
(39 %).
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Graphique 10 Raisons de ne pas faire davantage de dons en argent, 
donateurs âgés de 15 ans et plus, 2007 et 2010

Graphique 11 Pourcentage des donateurs qui n’ont pas donné plus 
parce qu’ils pensaient que l’argent ne serait pas 
utilisé efficacement, selon le groupe d’âge et le sexe, 
donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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Groupe d'âge

La perception des donateurs en 
ce qui a trait à la façon dont les 
organismes feraient usage de leur 
a rgent  sembla i t  moins  pos i t ive 
qu’auparavant. En effet, lorsqu’on 
a demandé aux donateurs pourquoi 
ils n’avaient pas donné plus qu’ils ne 
l’avaient fait en 2010, 37 % se sont 
dits d’accord avec l’énoncé selon 
lequel « vous ne croyiez pas qu’on 
utiliserait efficacement votre argent », 
comparativement à 33 % en 2007.

L e s  h o m m e s  é t a i e n t  p l u s 
susceptibles que les femmes de ne 
pas avoir donné plus parce qu’ils 
croyaient que leur argent ne serait pas 
utilisé efficacement (graphique 11). 
De plus,  cette percept ion avait 
tendance à augmenter avec l’âge. 
Chez les hommes aînés, c’est plus de 
la moitié des donateurs qui disaient 
ne pas avoir donné plus parce qu’ils 
croyaient que leur argent ne serait pas 
utilisé efficacement. Le sommet était 
atteint chez les hommes de 75 ans et 
plus : 56 % d’entre eux ont exprimé 
cette opinion, comparativement à 
43 % des femmes du même groupe 
d’âge.

Une  des  préoccupat ions  des 
organismes qui sollicitent l’appui 
f i n a n c i e r  d e s  C a n a d i e n s  e s t 
ce r ta inement  de  fa i re  en  sor te 
que l ’expér ience des personnes 
sollicitées soit positive. En 2010, le 
tiers des donateurs ont affirmé qu’ils 
n’avaient pas donné plus parce qu’ils 
n’avaient pas aimé la façon dont on 
leur avait demandé de contribuer 
( g raph ique  10 ) .  Ce t te  de rn iè re 
p ropor t ion  é ta i t  p ra t iquement 
inchangée par rapport à 2007.

Aux personnes qui n’ont pas aimé 
la façon dont on leur avait demandé 
de contribuer, on a demandé de 
préciser ce qui leur avait déplu. 
Comme lors des années précédentes, 
le ton qu’on a utilisé pour les solliciter 
(impoli, trop insistant, etc.) demeurait 
la source première d’irritation des 
donateurs qui n’avaient pas aimé les 
méthodes de sollicitation employées 
(47 %, par rapport à 43 % en 2007) 
(graphique 12).
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Graphique 12 Raison de l’insatisfaction, donateurs de 15 ans et plus 
n’ayant pas aimé la méthode de sollicitation, 2007 et 
2010
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Suivait la fréquence ou le nombre 
de sollicitations (29 %), les multiples 
soll icitations faites par le même 
organisme (20 %) et l’heure à laquelle 
on a fait la sollicitation (14 %).

Résumé
En 2010, 84 % des Canadiens de 
15 ans et plus, représentant un peu 
moins de 24 millions de personnes, 
ont déclaré avoir effectué au moins 
un don en argent à un organisme de 
bienfaisance ou sans but lucratif. Le 
taux de donateurs était aussi de 84 % 
en 2007.

Le montant total des dons a atteint 
10,6 milliards en 2010, pratiquement 
inchangé par rapport à 2007. Le 
don moyen de 446 $ en 2010 était 
aussi inchangé par rapport à celui 
enregistré en 2007.

Les donateurs qui étaient actifs 
sur le plan religieux, c’est-à-dire 
ceux qui assistent à des réunions 
ou à des services religieux au moins 
une fois par semaine, avaient fait des 
dons moyens de 1 004 $ en 2010. En 

comparaison, les donateurs non actifs 
ou moins actifs sur le plan religieux 
avaient donné en moyenne 313 $. 
Parmi les donateurs susceptibles 
d’effectuer les dons moyens les plus 
élevés, on comptait les aînés, les 
titulaires d’un diplôme universitaire, 
ceux appartenant à un ménage ayant 
des revenus plus élevés, et ceux qui 
faisaient du bénévolat 60 heures ou 
plus par année.

C o m m e  l o r s  d e s  a n n é e s 
précédentes, les principaux donateurs 
ont joué un rôle important dans 
le financement des organismes de 
bienfaisance ou sans but lucratif 
(les principaux donateurs sont ceux 
qui appartenaient au quartile des 
donateurs ayant effectué les dons les 
plus élevés, soit au moins 358 $ en 
2010). Plus spécifiquement, les 25 % 
de donateurs ayant effectué les dons 
les plus élevés ont contribué à 83 % 
de la valeur totale des dons.

Les organismes rel igieux sont 
demeurés les grands bénéficiaires des 
donateurs. En 2010, les organismes 

religieux ont accumulé le plus grand 
montant de dons en argent, soit 
4,26 milliards de dollars. Toutefois, 
la proportion que représente ce 
montant sur l’ensemble des dons 
e f fectué  est  à  la  ba isse  (40  %, 
par rapport à 46 % en 2007). Les 
organismes du secteur de la santé 
(excluant les hôpitaux) sont ceux qui, 
après les organismes religieux, ont 
récolté la somme la plus importante 
en 2010, soit 1,59 milliard de dollars.

Le  p ro f i l  des  dona teu r s  aux 
o r g a n i s m e s  r e l i g i e u x  d i f f é r a i t 
à  cer ta ins  égards  du prof i l  des 
donateurs à des organismes non 
re l i g i eux .  Les  a înés  donna ien t 
relativement plus aux organismes 
religieux. Alors que les personnes de 
75 ans et plus représentaient 6 % de 
la population, ils avaient contribué 
à 12 % de la valeur totale des dons 
effectués à des organismes religieux. 

Les raisons pour lesquelles les 
personnes effectuent des dons à 
des organismes sont demeurées 
relativement inchangées au cours des 
dernières années. À l’exception, des 
motifs religieux qui sont un peu moins 
souvent évoqués en 2010 qu’en 2007. 

Du po int  de  vue  des  ra i sons 
pour lesquelles les donateurs n’ont 
pas donné plus, on a constaté une 
progression du pourcentage de ceux 
qui croyaient que leur argent ne serait 
pas utilisé efficacement. En 2010, 
37 % des donateurs ont exprimé ce 
point de vue, par rapport à 33 % en 
2007.

Finalement en 2010, presque tous 
(94 %) les Canadiens âgés de 15 ans 
et plus avaient donné des biens 
matériels, de la nourriture ou avaient 
fait un don en argent.

Martin Turcotte est analyste 
principal à la Division de la 
statistique sociale et autochtone de 
Statistique Canada.
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Introduction
En 2010,  env i ron la  moit ié  des 
Canadiens ont consacré leur temps, 
leur énergie et leurs compétences 
à des organismes de bienfaisance 
et sans but lucratif. Ils ont occupé 
des postes de direction au sein de 
conseils et de comités, sollicité du 
financement, donné des conseils ou 
offert des services de consultation 
ou de mentorat, rendu visite à des 
personnes âgées, préparé et livré 
de la nourriture, assuré un transport 
bénévo le ,  dé fendu  des  causes 
sociales, agi à titre d’entraîneurs 
auprès des enfants et des jeunes. 
Bref, ils ont façonné leur communauté 
et permis aux organismes sans but 
lucratif d’offrir des programmes et 
des services à des millions de leurs 
concitoyens canadiens.

Ce travail bénévole est important 
non seulement pour chaque personne 
qui fait du bénévolat, mais aussi pour 
l’ensemble de la société canadienne. 
Par exemple, selon le Rapport sur la 
situation du volontariat dans le monde 
2011 des Nations Unies, « Le volontariat 
profite à la fois à l’ensemble de la 
société et à la personne qui se porte 
volontaire en renforçant la confiance, 
la solidarité et la réciprocité parmi les 
citoyens et en créant délibérément 
des opportunités de participation »1.

Le  présent  a r t ic le  fourn i t  de 
l ’ i n f o r m a t i o n  s u r  l e s  a c t i v i t é s 
bénévoles auxquelles les Canadiens 
se sont adonnés pendant la période 
de 12 mois précédant l ’Enquête 
canadienne sur le don, le bénévolat 
et la participation (ECDBP) de 2010. Il 
y est question des taux de bénévolat, 
d u  n o m b r e  d ’ h e u r e s  q u e  l e s 

Canadiens y consacrent et des types 
d’organismes qu’i ls soutiennent. 
O n  y  p r é s e n t e  l e s  p r i n c i p a l e s 
caractéristiques socioéconomiques 
de l’ensemble des bénévoles, puis le 
portrait des principaux bénévoles qui 
consacrent des centaines d’heures à 
des œuvres de bienfaisance. Ensuite, 
on discute des types d’activités 
b é n é v o l e s  d a n s  l e s q u e l l e s  l e s 
Canadiens s’investissent, comment 
ils deviennent engagés, ce qui les 
motive à faire du bénévolat et les 
obstacles qui les empêchent d’en 
faire plus. Enfin, on jette un regard 
sur le bénévolat non encadré, qui 
a l ieu tous les jours, lorsque les 
Canadiens viennent directement en 
aide aux membres de leur famille, à 
leurs amis et à leurs voisins.

Pour  obten i r  de  p lus  amples 
renseignements sur les données et 
les définitions des différents concepts 
utilisés dans cet article, voir « Ce qu’il 
faut savoir au sujet de la présente 
étude ».

Le nombre de bénévoles au 
Canada croît plus rapidement 
que la population
Plus de 13,3 millions de personnes, 
soit 47 % des Canadiens de 15 ans 
et plus, ont fait du bénévolat en 
2010. I ls y ont consacré près de 
2,07 mi l l iards d’heures,  soit  un 
volume de travail équivalant à un 
peu moins de 1,1 million de postes 
à temps plein (tableau 1).

Le nombre de bénévoles en 2010 
était considérablement plus élevé 
que par les années passées. Les 
13,3 millions de personnes qui ont 
fait du bénévolat représentaient une 

augmentation de 6,4 % par rapport 
à 2007 et de 12,5 % par rapport à 
2004. En comparaison, le taux de 
croissance enregistré pour l’ensemble 
de la population de 15 ans et plus 
était de 8,4 % de 2004 à 2010. 

Bien que le nombre de bénévoles 
a i t  poursuiv i  une tendance à la 
hausse amorcée en 2004, le nombre 
d’heures consacrées au bénévolat 
s’est stabilisé. Après avoir augmenté 
d’environ 4 % de 2004 à 2007, le 
nombre total d’heures de bénévolat 
enregistré en 2010 est demeuré 
pratiquement inchangé par rapport 
à  2 0 0 7 ,  s o i t  u n  p e u  m o i n s  d e 
2,07 milliards d’heures.

B o n  n o m b r e  d e  C a n a d i e n s 
commencent à faire du bénévolat 
parce qu’ils connaissent d’autres 
personnes qui en font. En 2010, 
43 % des bénévoles ont dit qu’ils 
faisaient du bénévolat dans le cadre 
d’un projet de groupe avec des amis, 
des voisins ou des collègues, tandis 
que 25 % ont dit qu’ils s’étaient 
joints à des membres de leur famille 
immédiate pour faire du bénévolat. 
Ces proportions sont pratiquement 
les mêmes que celles constatées en 
2007 et en 2004.

Compte  tenu  de  l ’u t i l i sa t ion 
accrue d’Internet à différentes fins, 
on pourrait s’attendre à voir plus 
d’activités bénévoles en ligne qu’aux 
cycles précédents de l ’enquête. 
En 2010, 14 % des bénévoles ont 
dit avoir cherché des occasions de 
bénévolat par Internet, en hausse 
par rapport à 10 % en 2007 et à 
8 % en 2004. De plus, le quart des 
bénévoles (25 %) ont utilisé Internet 
pour effectuer des activités pour le 

Le bénévolat au Canada
par Mireille Vézina et Susan Crompton
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Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude

 

Tableau 1 Taux de bénévolat et nombre d’heures consacrées au bénévolat, population âgée de 15 ans et 
plus, 2004, 2007 et 2010

 2010 2007 2004

Taux de bénévolat
Population totale (en milliers) 28 285  27 069 ‡  26 093 ‡
Nombre de bénévoles (en milliers) 13 282  12 478 ‡  11 809 ‡
Taux de bénévolat (pourcentage) 47  46  45 ‡
Nombre d’heures consacrées au bénévolat
Nombre total d’heures de bénévolat par année (en millions) 2 068  2 067  1 983
Équivalents d’emploi à temps plein pour l’année1 (emplois) 1 077 083  1 076 673  1 033 019
Moyenne des heures annuelles de bénévolat (heures) 156  166  168 ‡
Médiane des heures annuelles de bénévolat (heures) 55  56  61

 
‡ différence statistiquement significative (=0,05) par rapport à 2010
1. À raison de 40 heures par semaine pendant 48 semaines.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2004, 2007 et 2010.

La présente étude est fondée sur les données de l’Enquête canadienne 

sur le don, le bénévolat et la participation (ECDBP), menée auprès 

d’un échantillon de personnes âgées de 15 ans et plus totalisant 

15 482 répondants en 2010 et 21 827 répondants en 2007.

Défi nitions

Bénévoles

Personnes de 15 ans et plus qui ont fourni un service sans rémunération 

pour le compte d’un groupe ou organisme au moins une fois au cours 

des 12 mois ayant précédé l’enquête. Cette défi nition comprend toute 

aide non rémunérée fournie à une école, à un organisme religieux ou 

à une association communautaire ou sportive.

Principaux bénévoles

Les principaux bénévoles représentent les 25 % de bénévoles ayant 

consacré le plus grand nombre d’heures au bénévolat. En 2010, ces 

personnes y ont consacré 161 heures ou plus dans les 12 mois ayant 

précédé l’enquête.

Moyenne des heures annuelles de bénévolat

Le nombre moyen d’heures que les bénévoles ont consacrées au 

bénévolat pour le compte d’un groupe ou organisme au cours des 

12 mois ayant précédé l’enquête. Il ne s’agit pas de la moyenne pour 

l’ensemble de la population.

Aide directe à autrui ou bénévolat non encadré

Cela signifi e aider les autres de son propre chef, c’est-à-dire sans 

l’entremise de groupes ou d’organismes au cours des 12 mois ayant 

précédé l’enquête. Cela inclut l’aide prodiguée aux amis, aux voisins et 

aux personnes apparentées, mais exclut l’aide fournie aux personnes 

habitant dans le même ménage que le répondant.

compte d’organismes de bienfaisance 
et sans but lucratif, comparativement 
à 23 % en 2007 et à 20 % en 2004. 
Internet pourrait s’avérer un outil 
de recrutement plus précieux que 
ne le suggèrent ces chiffres. Des 
chercheurs canadiens ont découvert 
q u e  l e s  u t i l i s a t e u r s  m o d é r é s 
d’Internet affichent des taux plus 

élevés de bénévolat et un nombre 
plus élevé d’heures de bénévolat que 
les non-utilisateurs, même après avoir 
pris en compte les caractéristiques 
sociodémographiques détai l lées 
comme l’âge, le sexe, le niveau de 
scolarité et la présence d’enfants2. 

La plus grande partie du travail 
est effectuée par une petite 
proportion de bénévoles
Une petite proportion de bénévoles 
ont effectué la plus grande partie 
du travail  (graphique 1). En fait, 
e n  2 0 1 0 ,  1 0  %  d e s  b é n é v o l e s 
représentaient 53 % de l’ensemble 
des heures de bénévolat consacrées 
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à des organismes de bienfaisance 
et sans but lucratif. Ils ont consacré 
plus de 390 heures à leurs activités 
de bénévolat, soit l’équivalent d’au 
moins 10 semaines de travail à temps 
plein.3 

Par ailleurs, une proportion de 
15 % des bénévoles a consacré de 
161 à 390 heures à ces activités, 
ce qui représente entre 4 et près 
de  10  sema ines  de  t rava i l  non 
rémunéré à temps plein. Ils ont été à 
l’origine de 24 % des heures totales 
consacrées au bénévolat en 2010. 

Les sports et loisirs ainsi que 
les services sociaux sont les 
plus soutenus par le bénévolat
Les organismes de bienfaisance 
et sans but lucrati f  soutiennent 
d ’ i n n o m b r a b l e s  c a u s e s ,  a l l a n t 
des enjeux universels, comme les 
maladies du cœur ou l’itinérance, 
à des questions spécif iques qui 
r e j o i g n e n t  p r i n c i p a l e m e n t  l a 
communauté  loca le .  Toute fo is , 
certains types de sujets attirent plus 
de bénévoles que d’autres. En 2010, 
12 % des personnes de 15 ans et 
plus ont fait du bénévolat pour des 
organismes de sports et loisirs, et 
12 %, pour des organismes sans but 
lucratif offrant des services sociaux; 
10 % ont consacré leur temps et leur 
énergie à des associations dédiées à 
l’éducation et à la recherche, 9 %, à 
des organismes religieux, et 6 %, à des 
organismes de santé (graphique 2).

Env i ron  66  %  des  heu res  de 
bénévolat  ont été consacrées à 
des organismes de bienfaisance et 
sans but lucratif œuvrant dans ces 
cinq domaines (graphique 2). Les 
organismes associés aux sports 
et loisirs représentaient 19 % des 
heures de bénévolat, ceux offrant 
des services sociaux, 18 % et les 
organismes re l ig ieux,  15 %.  Les 
organismes sans but lucratif œuvrant 
dans le secteur de l’éducation et 
de la recherche ont bénéficié de 
9 % des heures de bénévolat, et les 
organismes de santé, de 5 %. 

Graphique 1 Répartition des bénévoles et du nombre total d’heures 
de bénévolat, selon le nombre d’heures contribuées, 
bénévoles âgés de 15 ans et plus, 2010
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soit à l’adolescence, à l’âge adulte 
avec des enfants et un emploi, ou 
à l’âge de la retraite une fois que 
les enfants ont quitté le domicile 
familial. Ces différentes étapes ont 
différentes incidences sur la décision 
de faire du bénévolat4. Les écarts 
entre les groupes d’âge peuvent 
également être attribuables, dans une 
certaine mesure, aux différences de 
générations ou de cohortes.

Bien que les  caractér ist iques 
démographiques et socioécono-
m i q u e s  d e s  b é n é v o l e s  s o i e n t 
mentionnées séparément ci-après, 
bon nombre  d ’ent re  e l l es  sont 
interreliées et ont des interactions 
prévisibles; par exemple, le revenu 
augmente en fonction du niveau de 
scolarité et l’état matrimonial change 
au fil des ans. 

Âge
En général, les jeunes Canadiens sont 
plus enclins à faire du bénévolat que 
les Canadiens âgés. Bien plus que la 
moitié des personnes de 15 à 24 ans 
(58 %) et de 35 à 44 ans (54 %), ainsi 
que près de la moitié des personnes 
de 25 à 34 ans (46 %), ont déclaré 
avoir fait du bénévolat en 2010. En 
comparaison, les préretraités de 55 à 
64 ans avaient un taux de bénévolat 
de 41 % en 2010, tandis que les 
personnes âgées ont enregistré 
un taux de 36 % (tableau 2). Les 
adultes de 25 à 34 ans étaient le seul 
groupe d’âge à avoir enregistré une 
augmentation du bénévolat de 2007 
à 2010.

Bien que les jeunes Canadiens 
soient plus susceptibles de faire du 
bénévolat, ils y consacrent moins 
d’heures. En moyenne, les jeunes 
de 15 à 24 ans (130 heures) et les 
jeunes adultes de 25 à 34 (109 heures) 
ont enregistré seulement environ la 
moitié des heures de bénévolat des 
personnes âgées (223 heures). La 
moyenne des heures de bénévolat 
en 2010 est demeurée inchangée 
comparativement à 2007 pour chaque 
groupe d’âge. 

À première vue, la corrélation 
inverse entre les taux de bénévolat 
et les nombres moyens d’heures 

Lorsque l’on examine le nombre 
moyen d’heures que les gens ont 
consacrées à des organismes dans 
chaque catégorie, le résultat est 
légèrement di f férent.  Les béné-
voles ont consacré en moyenne 
plus de 100 heures aux sports et 
loisirs (120 heures), à la religion 
(117 heures) et aux services sociaux 
(116 heures). Toutefois, i ls n’ont 
consacré que la moitié de ces heures 
aux associat ions d’éducation et 
de recherche (66 heures) et aux 
organismes de santé (58 heures) 
(graphique 3). De 2007 à 2010, il 
n’y a pas eu de changement statis-
tiquement significatif du nombre 
m o y e n  d ’ h e u r e s  d e  b é n é v o l a t 
déclaré pour les différents types 
d’organismes. 

La plupart des bénévoles ont 
consacré leur énergie à seulement 
u n e  o u  d e u x  a s s o c i a t i o n s  d e 
bienfaisance ou sans but lucratif. 
La moit ié  des bénévoles (50 %) 
avaient travaillé pour un organisme, 

28 %, pour deux, et la proportion 
restante de 22 %, pour plus de deux. 
Cependant, les bénévoles n’ont pas 
partagé leur temps également entre 
les différents organismes : en 2010, 
76 % des heures des bénévoles 
ont été consacrées à leur principal 
organisme (c’est-à-dire l’organisme 
pour lequel ils ont déclaré le plus 
d’heures). Cette proportion était 
essentiellement la même que celles 
qui avaient été déclarées en 2007 et 
en 2004.

La probabilité de faire du 
bénévolat dépend en partie de 
l’étape de la vie 
En 2010, près de 1 Canadien sur 2 
(47 %) a fourni du temps, de l’énergie 
et des compétences à des organismes 
de bienfaisance et sans but lucratif. 
Toutefois,  la  probabi l i té qu’une 
personne fasse du bénévolat varie 
considérablement d’une étape à 
l’autre de sa vie, ses obligations et 
intérêts étant différents selon qu’elle 

Graphique 3 Moyenne des heures consacrées au bénévolat, selon 
certains types d’organismes, bénévoles âgés de 15 ans 
et plus, Canada, 2007 et 2010
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pour les jeunes et pour les personnes 
âgées peut sembler contradictoire. 
Cependant, le taux de bénévolat chez 
les jeunes pourrait être influencé 
p a r  l ’ o b l i g a t i o n  d a n s  c e r t a i n s 
arrondissements scolaires d’effectuer 
des services communautaires afin 
d ’obten i r  un  d ip lôme d ’é tudes 
secondaires; étant donné que bien 
des adolescents mènent déjà une vie 
active, il est facile de voir pourquoi 
leurs  taux peuvent  êt re  é levés , 
tandis que leurs nombres moyens 
d’heures sont faibles5. En revanche, 
le faible taux des personnes âgées 
est en partie attribuable au grand 
nombre de personnes appartenant 
à ce groupe d’âge qui ne font pas de 
bénévolat en raison d’une maladie ou 
d’une mauvaise santé6, même si les 
personnes âgées qui sont en santé 
consacrent beaucoup de temps au 
bénévolat. 

État matrimonial
Les Canadiens célibataires qui n’ont 
jamais été mariés étaient les plus 
susceptibles d’avoir fait du bénévolat 
en 2010, ces derniers ayant enregistré 
un taux de 51 %, comparativement à 
47 % pour les personnes mariées ou 
vivant en union libre. Les personnes 
veuves étaient les moins susceptibles 
d’avoir fait du bénévolat (32 %), ce 
qui s’explique par le fait qu’elles 
appartiennent majoritairement à une 
population plus âgée. Toutefois, les 
bénévoles célibataires ont consacré 
moins de temps que les bénévoles 
en couple, soit 134 heures contre 
160 heures en moyenne (tableau 2). 

Scolarité
Les recherches  antér ieures  ont 
révélé à l’unanimité que le niveau 
de scolarité joue un rôle significatif 
dans le bénévolat7. Les données de 
l’ECDBP de 2010 confirment que les 
personnes qui ont fait des études 
universitaires sont beaucoup plus 
susceptibles de faire du bénévolat 
que cel les qui ont un niveau de 
scolarité inférieur. En 2010, 58 % des 
adultes ayant un diplôme universitaire 
ont déclaré faire du bénévolat, contre 
37 % de ceux qui n’avaient pas de 

diplôme d’études secondaires et 43 % 
des diplômés du secondaire. Ces taux 
de bénévolat étaient effectivement 
les mêmes que ceux observés en 
2007. Cependant, le nombre moyen 
d’heures consacrées au bénévolat 
s’est stabilisé ou a diminué pendant 
l a  pér iode  :  pour  l es  d ip lômés 
du secondaire, le nombre moyen 
d’heures est demeuré stable, tandis 
que pour les bénévoles détenant un 
diplôme universitaire ou un diplôme 
d’études collégiales, il a diminué de 
presque 30 heures dans les deux cas. 

Revenu
Comme la scolarité et le revenu sont 
fortement corrélés, on ne s’étonnera 
p a s  q u e  l e  t a u x  d e  b é n é v o l a t 
augmente à mesure que le revenu 
du ménage augmente. Par exemple, 
33 % des personnes dont le revenu du 
ménage est inférieur à 20 000 $ ont 
fait une activité bénévole quelconque 
en 2010; ce pourcentage augmentait 
à chaque échelon de revenu, pour 
atteindre 58 % pour les personnes 
ayant un revenu de 120 000 $ ou 
plus. Par ailleurs, les bénévoles à 
plus faible revenu ont consacré en 
moyenne 161 heures au bénévolat 
en 2010, soit 18 % de plus que les 
bénévoles gagnant le revenu le plus 
élevé (136 heures). Tous ces chiffres 
étaient inchangés par rapport à 2007 
(tableau 2).

Situation sur le marché du 
travail
Les Canadiens qui ont un emploi ont 
des taux de bénévolat plus élevés. 
En 2010, 50 % des Canadiens ayant 
un emploi ont fait du bénévolat, 
c o m p a r a t i v e m e n t  à  3 4  %  d e s 
chômeurs et à 44 % des inactifs (ce 
groupe comprend les retraités, les 
parents au foyer et la plupart des 
étudiants). Ce résultat relève en partie 
de l’âge, puisque la majorité des 
travailleurs appartiennent à un groupe 
d’âge où environ 1 Canadien sur 2 fait 
du bénévolat (25 à 54 ans). Toutefois, 
le temps qu’ils doivent consacrer 
à leur emploi pourrait  expl iquer 
pourquoi les bénévoles ayant un 
emploi ont enregistré beaucoup 

moins d’heures de bénévolat que 
les inactifs, soit 139 heures contre 
189 heures. Ces taux de bénévolat 
et ces nombres moyens d’heures 
de bénévolat ne révèlent aucun 
changement significatif par rapport 
à 2007.

Présence d’enfants d’âge 
scolaire dans le ménage
Un aut re  facteur  qu i  augmente 
considérablement la probabi l i té 
qu’une personne ait fait du bénévolat 
était la présence d’enfants d’âge 
scolaire (de 6 à 17 ans) dans le 
m é n a g e .  B e a u c o u p  d ’ e n f a n t s 
d ’ â g e  s c o l a i r e  a m è n e n t  l e u r s 
parents à faire du bénévolat parce 
qu’i ls participent à des activités 
s c o l a i r e s  e t  p a r a s c o l a i r e s  q u i 
n’existeraient probablement pas 
sans la participation des parents8. 
L’ECDBP confirme que les parents 
qui ont des enfants d’âge scolaire 
à la maison (59 %), ou qui ont des 
enfants plus âgés et plus jeunes 
(56 %), avaient des taux de bénévolat 
considérablement plus élevés que 
les personnes n’ayant pas d’enfants 
à la maison (41 %).  Par ai l leurs, 
les  bénévoles  sans enfants  ont 
consacré environ 30 heures de plus 
à leurs activités (175 heures) que les 
parents dont le ménage compte des 
enfants d’âge scolaire (146 heures). 
L’augmentation du taux de bénévolat 
pour les Canadiens sans enfants à la 
maison (de 39 % à 41 %) était le seul 
changement significatif à être survenu 
de 2007 à 2010 (tableau 2). 

En résumé, les taux de bénévolat 
sont demeurés relativement stables 
p o u r  l ’ e n s e m b l e  d e s  d i v e r s e s 
caractéristiques démographiques de 
2007 à 2010. De même, le nombre 
moyen d’heures que les bénévoles 
ont consacrées à leur travail n’a pas 
beaucoup changé, peu importe leurs 
caractéristiques démographiques 
et socioéconomiques. Toutefois, 
on observe une tendance assez 
c o n s t a n t e  d e s  h a b i t u d e s  d e 
bénévolat : dans les groupes qui 
aff ichent les plus hauts taux de 
bénévolat ,  les  gens consacrent 
généralement moins d’heures à leurs 
activités de bénévolat.
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  Moyenne des heures Médiane des heures
 Taux de bénévolat annuelles de bénévolat1 annuelles de bénévolat1

   
 2010 2007 2004 2010 2007 2004 2010 2007 2004

 pourcentage heures
Total 47  46  45 ‡ 156  166  168  55  56  61
Groupe d’âge
15 à 24 ans † 58  58  55  130  138  139  50  41  50
25 à 34 ans 46 * 40 *‡ 42 *‡ 109  133  137 ‡ 35  45 E 50
35 à 44 ans 54  52 * 51 *‡ 136  158  152  50  52  60
45 à 54 ans 45 * 48 * 47 * 167 * 170 * 177 * 60  66  71
55 à 64 ans 41 * 40 * 42 * 201 * 205 * 202 * 80  75  80
65 ans et plus 36 * 36 * 32 *‡ 223 * 218 * 245 * 100  100  119
 65 à 74 ans  40 * 40 * 39 * 235 * 216 * 250 * 100  100  120
 75 ans et plus 31 * 29 * 23 *‡ 198 * 222 * 234 * 87  100  102
Sexe
Hommes † 46  45  44  153  168  168  52  59  60
Femmes 48  47  47 * 158  164  168  60  55  64
État matrimonial                
Mariés ou conjoints de fait † 47  47  46  160  168  172  60  60  67
Célibataires, jamais mariés 51 * 48  48  134 * 153  148 * 50  47  51
Séparés ou divorcés 42 * 39 * 43 * 183  196  199  64  62  65
Veufs 32 * 31 * 28 * 204  179  201  80  86  104
Niveau de scolarité
Moins qu’un diplôme d’études secondaires † 37  39  37  147  136  140  46  40  48
Diplôme d’études secondaires 43 * 42  42 * 158  159  161  52  60  62
Études postsecondaires partielles 54 * 50 * 50 * 190  138  166  50  53  66
Diplôme ou certificat d’études postsecondaires 45 * 47 * 47 * 140  168 *‡ 172 *‡ 50  57  61
Diplôme universitaire  58 * 57 * 59 * 160  187 *‡ 180 *‡ 70  75  72
Situation sur le marché du travail
Personnes occupées † 50  50  50  139  150  152  50  52  60
Chômeurs 34 * 38 * 42 * 132  205  235 *‡ 75  98 E F
Inactifs 44 * 44 * 43 * 189 * 190 * 199 * 60  60  75
Revenu du ménage
Moins de 20 000 $ † 33  31  30  161  200  177  50  52  59
20 000 $ à 39 999 $ 36  36 * 37 * 186  183  175  60  58  66
40 000 $ à 59 999 $ 42 * 44 * 45 * 164  153 * 184  55  55  64
60 000 $ à 79 999 $ 51 * 47 * 48 * 161  173  168  54  60  60
80 000 $ à 99 999 $   51 * 52 * 51 * 142  161 * 151  60  56  60
100 000 $ et plus 57 * 60 *‡ 60 * 143  155 * 155  53  56  62
 100 000 $ à 119 999 $ 54 * 56 * 58 * 157  156  153  60  55  64
 120 000 $ et plus 58 * 62 * 61 * 136 * 154 * 157  50  56  62

Tableau 2 Taux de bénévolat, moyenne et médiane des heures annuelles de bénévolat, selon les 
caractéristiques personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2004,
2007 et 2010 
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Tableau 2 Taux de bénévolat, moyenne et médiane des heures annuelles de bénévolat, selon les 
caractéristiques personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2004,
2007 et 2010 (suite)

Présence d’enfants dans le ménage2                
Sans enfants † 41  39 ‡ 40  175  184  191  62  64  70
Enfants d’âge préscolaire seulement 45  41  43  87 * 110 * 125 *‡ 27  35 E 40
Enfants d’âge préscolaire et d’âge scolaire 56 * 54 * 53 * 122 * 147 * 141 * 44  54 E 50
Enfants d’âge scolaire seulement 59 * 62 * 59 * 146 * 153 * 142 * 55  52  60

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
‡ différence statistiquement significative (=0,05) par rapport à 2010
1. Les estimations de la moyenne et de la médiane des heures de bénévolat sont calculées pour les bénévoles seulement.
2. L’« âge préscolaire » se rapporte aux enfants de 0 à 5 ans, alors que l’« âge scolaire » fait référence aux enfants âgés de 6 à 17 ans. La catégorie « enfants d’âge 

préscolaire et d’âge scolaire » indique la présence dans le ménage d’au moins un enfant de chacun des deux groupes d’âge (c.-à-d. au moins un enfant de 0 à 5 ans et 
au moins un enfant de 6 à 17 ans).

Note : En raison de l’arrondissement, il se peut que la somme des pourcentages ne corresponde pas à 100.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2004, 2007 et 2010.

  Moyenne des heures Médiane des heures
 Taux de bénévolat annuelles de bénévolat1 annuelles de bénévolat1

   
 2010 2007 2004 2010 2007 2004 2010 2007 2004

 pourcentage heures

Les principaux bénévoles sont 
plus susceptibles de posséder 
un diplôme universitaire ou 
d’être actifs sur le plan religieux
Les  p r inc ipaux  bénévo les  sont 
les personnes sur lesquel les les 
o rgan ismes  de  b ien fa i sance  e t 
sans but lucratif comptent le plus. 
Ces personnes sont profondément 
engagées et  consacrent  le  p lus 
d’heures à leur travail bénévole. Ils 
représentent les 25 % de bénévoles 
(et les 12 % de Canadiens) ayant 
consacré 161 heures ou plus à des 
activités de bénévolat durant la 
période de 12 mois ayant précédé 
l’enquête de 2010. Autrement dit, 
leur nombre d’heures de bénévolat 
équivaut à au moins quatre semaines 
de travail à temps plein (en supposant 
une semaine de 40 heures). Tout 
compte fait, les principaux bénévoles 
étaient à l’origine de 77 % des heures 
de bénévolat enregistrées en 2010, 
comparativement à 78 % en 2007.

S e l o n  l ’ E C D B P  d e  2 0 1 0 ,  l e s 
diplômés de l’université étaient plus 
susceptibles de faire partie du groupe 
des principaux bénévoles que les 

personnes n’ayant pas de diplôme 
d’études secondaires (16 % contre 
8 %) (tableau 3) .  Les personnes 
ayant seulement des enfants d’âge 
scolaire à la maison étaient à peu 
près deux fois plus susceptibles de 
figurer parmi les principaux bénévoles 
que les personnes dont les enfants 
avaient tous moins de six ans (13 % 
contre 7 %).

Toutefois, le fait le plus remar-
quab le  es t  l a  co r ré l a t ion  avec 
la religiosité. En 2010, 21 % des 
personnes qui participaient à des 
se rv i ces  re l i g i eux  une  fo i s  pa r 
semaine faisaient partie du groupe 
des principaux bénévoles, compara-
tivement à 10 % des personnes qui 
participaient à ces services moins 
souvent (y compris les adultes qui 
n’y participaient pas du tout). 

E n  p l u s  d e  l e u r s  c e n t a i n e s 
d’heures de bénévolat, les principaux 
bénévo les  s ’ engagen t  souven t 
activement à effectuer des dons 
de bienfaisance, à participer à des 
activités sociales et à fournir de l’aide 
directe à autrui. Cette tendance a 
amené certains chercheurs à suggérer 

que ces bénévoles possèdent un 
ensemble de valeurs ou de croyances 
qui encouragent la contr ibution 
à l’intérêt de tous9. Toutefois, la 
personnal i té et  le  tempérament 
des personnes jouent également 
un rôle : les chercheurs ont relevé 
certains traits de caractère clés 
q u i  s o n t  a s s o c i é s  à  d e  h a u t s 
niveaux d’engagement bénévole, 
y compris l’affabilité, la rigueur et 
la stabilité émotionnelle, ainsi que 
l’extroversion10.

Le bénévolat est lié aux 
premières expériences de vie
Une étude canadienne antérieure a 
démontré que les personnes qui ont 
participé à des activités commu-
nauta i res  pendant  leur  enfance 
ou leur adolescence étaient plus 
p o r t é e s  à  d e v e n i r  d e s  a d u l t e s 
qu i  par t ic ipent  à  un  p lus  la rge 
éventail d’activités communautaires, 
comme le bénévolat encadré et non 
encadré, les organismes politiques, 
les sociétés de bienfaisance, les 
associations communautaires et ainsi 
de suite11.
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 Personnes qui sont
 de principaux bénévoles

 pourcentage
Groupe d’âge
15 à 24 ans † 12 
25 à 34 ans 9 *
35 à 44 ans 12 
45 à 54 ans 12 
55 à 64 ans 12 
65 ans et plus 13 
 65 à 74 ans  15 
 75 ans et plus 10 
Sexe
Hommes † 11 
Femmes 12 
État matrimonial
Mariés ou conjoints de fait † 12 
Célibataires, jamais mariés 11 
Séparés ou divorcés 11 
Veufs 10 
Niveau de scolarité
Moins qu’un diplôme d’études secondaires † 8 
Diplôme d’études secondaires 11 *
Études postsecondaires partielles 14 *
Diplôme ou certificat d’études postsecondaires 11 *
Diplôme universitaire  16 *

Tableau 3 Pourcentage de personnes appartenant à la catégorie des principaux bénévoles1 selon certaines 
caractéristiques personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2010

 Personnes qui sont
 de principaux bénévoles

 pourcentage
Situation sur le marché du travail
Personnes occupées † 12 
Chômeurs 5 E*
Inactifs 13 
Revenu du ménage
Moins de 20 000 $ † 8 
20 000 $ à 39 999 $ 10 
40 000 $ à 59 999 $ 10 
60 000 $ à 79 999 $ 13 *
80 000 $ à 99 999 $   13 *
100 000 $ et plus 14 *
 100 000 $ à 119 999 $ 15 *
 120 000 $ et plus 13 *
Présence d’enfants dans le ménage2

Sans enfants † 12 
Enfants d’âge préscolaire seulement 7 *
Enfants d’âge préscolaire et d’âge scolaire 12 
Enfants d’âge scolaire seulement 13 
Pratique religieuse
Participe à un service religieux chaque semaine † 21 
Ne participe pas à un service religieux chaque semaine 10 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. Les « principaux bénévoles » sont ceux faisant partie du quartile (25 %) ayant consacré le plus d’heures (161 heures et plus).
2. L’« âge préscolaire » se rapporte aux enfants de 0 à 5 ans, alors que l’« âge scolaire » fait référence aux enfants âgés de 6 à 17 ans. La catégorie « enfants d’âge 

préscolaire et d’âge scolaire » indique la présence dans le ménage d’au moins un enfant de chacun des deux groupes d’âge (c.-à-d. au moins un enfant de 0 à 5 ans et 
au moins un enfant de 6 à 17 ans).

Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.

Dans le  cadre de l ’ECDBP de 
2010, on demandait aux répondants 
s’ils avaient participé à différents 
types d’activités communautaires 
pendant leurs études primaires ou 
secondaires. Les résultats confirment 
que les personnes qui ont vécu ce 
genre d’expérience au début de leur 
vie sont beaucoup plus susceptibles 
de faire du bénévolat après leurs 
études. Il s’agissait entre autres des 
expériences suivantes : 
• part ic iper act ivement au sein 

d’organismes de gestion étudiante 
(64 % ont fait du bénévolat en 
2010, comparativement à 44 % 
des personnes qui n’avaient pas 
participé);

• avoir un parent, ou les deux, ayant 
fait du bénévolat au sein de la 
communauté (58 % contre 38 %);

• participer activement au sein d’un 
organisme religieux (57 % contre 
43 %);

• effectuer du travail bénévole (56 % 
contre 38 %);

• voir quelqu’un pour qui ils avaient 
de l’admiration venir en aide à 
d’autres (54 % contre 39 %);

• faire du porte-à-porte en vue 
d’amasser des fonds pour une 
cause ou un organisme (55 % 
contre 41 %);

• appartenir à un regroupement 
de jeunes tel que les guides, les 
scouts, les 4-H, ou une chorale 
(54 % contre 40 %);

• participer à un sport d’équipe 
organisé (53 % ont fait du bénévolat 
en 2010 comparativement à 40 % 
des personnes qui n’avaient pas 
participé à un sport d’équipe).

Près des deux tiers des 
personnes actives sur le plan 
religieux effectuent du travail 
bénévole
I l  est bien connu dans le mil ieu 
de la recherche dans le secteur 
sans but lucratif que les personnes 
religieuses sont plus nombreuses à 
afficher de plus hauts taux de don, 
de participation et de bénévolat; les 
études démontrent également qu’il 
existe des corrélations significatives 
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ent re  l a  re l i g ios i té ,  l e  t ype  de 
personna l i té  et  le  bénévolat12. 
D’après l’ECDBP, près des deux tiers 
(65 %) des Canadiens de 15 ans 
e t  p lus  qu i  par t ic ipa ient  à  des 
services religieux au moins une fois 
par semaine ont fait du bénévolat, 
comparat ivement à moins de la 
moitié (44 %) des personnes qui 
ne participaient pas souvent à ces 
services (y compris les personnes 
qui n’y participaient pas du tout) 
(graphique 4).

Contra i rement  à  la  tendance 
observée précédemment, où les taux 
de bénévolat plus élevés se traduisent 
par moins d’heures de bénévolat, 
l e s  b é n é v o l e s  q u i  p a r t i c i p e n t 
toutes les semaines à des services 
religieux consacraient environ 40 % 
plus d’heures au bénévolat que les 
autres bénévoles : en moyenne, ils 
ont travaillé bénévolement pendant 
202 heures en 2010, comparativement 
à  1 4 1  h e u r e s  p o u r  l e s  a u t r e s 
bénévoles (graphique 5). Une étude 
récente  a  pe rmis  de  cons ta te r 
que les  prat iquants  ext rover t is 
é ta ient  p lus  enc l ins  à  fa i re  du 
bénévolat et à se porter volontaire 
pour faire plus de choses, ce qui 
pourrait expliquer en partie cette 
inversion de la tendance habituelle13. 
Comme il fallait s’y attendre, les 
personnes participant fréquemment 
à des services religieux consacraient 
beaucoup plus de leurs heures de 
bénévolat à des organismes religieux 
que les personnes participant moins 
souvent (42 % contre 4 %), mais 
elles consacraient la majorité de 
leurs heures à des organismes non 
religieux. Ces chiffres sont demeurés 
assez stables depuis 2004.

La Saskatchewan affiche le taux 
de bénévolat le plus élevé
L e s  t a u x  d e  b é n é v o l a t  v a r i e n t 
considérablement selon la province 
et le territoire. Le taux le plus élevé 
a été observé en Saskatchewan, 
où 58 % des adultes de 15 ans et 
plus ont fait du bénévolat en 2010 
(graphique 6). Les taux de bénévolat 
étaient également plus élevés que 
la moyenne canadienne à l’Île-du-
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Graphique 4 Taux de bénévolat selon la pratique religieuse, 
population âgée de 15 ans et plus, 2004, 2007 et 2010
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Prince-Édouard (56 %), en Alberta 
(55 %) et en Nouvelle-Écosse (54 %). 
Les taux les plus faibles ont été 
observés dans les Territoires du Nord-
Ouest (37 %), au Québec (37 %) et au 
Nunavut (41 %). Les taux de bénévolat 
ont considérablement changé de 2007 
à 2010 à Terre-Neuve-et-Labrador 
(+6 points de pourcentage) ,  en 
Colombie-Britannique (+3 points) 
et en Alberta (+3 points). Ils ont 
diminué dans les Territoires du Nord-
Ouest et au Yukon (-9 points).

Ces écarts entre les taux provin-
ciaux et territoriaux du bénévolat sont 
plus complexes qu’ils ne semblent 
l’être au départ. Comme les taux de 
bénévolat sont constamment plus 
élevés dans les régions rurales et 
moins urbaines14, nous pourrions 
nous attendre à ce que les provinces 
ayant moins de grandes régions 
urbaines aff ichent généralement 
des taux de bénévolat plus élevés. 
De plus, les résultats des enquêtes 
précédentes ont démontré que les 
écarts régionaux entre les taux de 
bénévolat se rétrécissent lorsque le 
bénévolat non encadré (aide directe 
aux personnes) est compris dans 
l’estimation, ce qui suggère que la 
« culture du bénévolat » peut varier 
considérablement d’une communauté 
à une autre15.

En moyenne, les bénévoles dans 
la  plupart  des provinces et  des 
terr itoires ont consacré environ 
140 à  178 heures  au bénévolat 
en 2010; les exceptions étaient la 
Nouvelle-Écosse (207 heures), le 
Québec (128 heures) et le Yukon 
(131 heures). Comparativement à 
2007, seuls le Québec (-34 heures) et 
le Yukon (-45 heures) ont enregistré 
des var iat ions s ign i f icat ives  du 
nombre moyen d’heures consacrées 
au bénévolat pour les organismes 
de bienfaisance et sans but lucratif 
(graphique 7).

Les activités les plus fréquentes 
sont les collectes de fonds et 
l’organisation d’événements
La collecte de fonds et l’organisation 
d’événements sont deux des activités 
l e s  p l u s  c o u r a n t e s  a u x q u e l l e s 

Graphique 6 Taux de bénévolat selon la province ou le territoire, 
population âgée de 15 ans et plus, 2007 et 2010

Graphique 7 Moyenne des heures consacrées au bénévolat selon la 
province ou le territoire, bénévoles âgés de 15 ans et 
plus, 2007 et 2010
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participent les bénévoles. En 2010, 
45 % des bénévoles ont participé 
à des collectes de fonds, et une 
proport ion presque équivalente 
d e  b é n é v o l e s  o n t  p a r t i c i p é  à 
l’organisation ou à la supervision 
d’événements (44 %) (graphique 8). 
Environ le tiers d’entre eux ont siégé 
à un comité ou à un conseil (33 %) 
ou offert de l’enseignement, de la 
formation ou du mentorat (30 %). 
Les types d’activités déclarés par 
env i ron le  quart  des  bénévoles 
étaient les suivants : recueillir, servir 
ou distribuer de la nourriture (28 %), 
offrir des services de consultation 
ou des conseils (28 %) et accomplir 
du travail de bureau (23 %). Une 
proportion de 18 % des bénévoles ont 
déclaré avoir agi à titre d’entraîneurs 
ou d’arbitres, tandis que la plus faible 
proportion d’entre eux, 6 %, ont 
donné des premiers soins ou participé 
à la lutte contre les incendies ou 
à des opérations de recherche et 
de sauvetage.  Ces chi f f res sont 
essentiellement les mêmes qu’en 
2007. 

Étant donné le grand nombre 
de bénévoles qui travaillent à des 
événements, il n’est pas étonnant 
que l’organisation ou la supervision 
d’événements ait requis 15 % des 
heures consacrées par les bénévoles 
à leur principal organisme en 2010 
(graphique 9) .  Douze pour cent 
des heures ont été consacrés à 
l’enseignement, à la formation ou au 
mentorat, des tâches qui demandent 
aussi beaucoup de temps. Le dixième 
des heures totales a été consacré 
à la participation à un comité ou à 
un conseil (10 %) et à la collecte de 
fonds (9 %). Le travail de bureau, 
ainsi que le rôle d’entraîneur ou 
d’arbitre, représentaient 8 % des 
heures, tandis que 2 % des heures 
étaient consacrées aux premiers 
soins, à la lutte contre les incendies 
ou à des opérations de recherche et 
de sauvetage. Ces proportions sont 
essentiellement les mêmes que celles 
qui avaient été enregistrées en 2007. 

Graphique 8 Taux de participation selon le type d’activité bénévole, 
bénévoles âgés de 15 ans et plus, 2010

Graphique 9 Répartition des heures1 annuelles de bénévolat,  selon 
le type d’activité bénévole, bénévoles âgés de 15 ans 
et plus, 2010
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Les bénévoles qui s’engagent 
d’eux-mêmes consacrent en 
moyenne plus d’heures au 
bénévolat
En 2010, environ la moitié (51 %) 
des bénévoles avaient été invités 
par quelqu’un à faire du bénévolat, 
tandis qu’un peu plus de 4 bénévoles 
sur 10 (43 %) ont dit qu’ils avaient 
fa i t  des  démarches  eux-mêmes 
auprès d’un organisme pour offrir 
leurs services à titre de bénévoles. 
Les  bénévo les  s ’é tant  engagés 
d ’eux-mêmes ava ient  ag i  parce 
qu’ils avaient vu une annonce de 
l’organisme, comme une affiche ou 
une annonce dans un journal (14 %), 
lu quelque chose sur Internet (5 %), 
entendu ou vu une demande publique 
à la télévision ou à la radio (4 %), ou 
suivi la recommandation d’un autre 
organisme. Tous ces chiffres sont 
les mêmes que ceux déclarés en 
2007, à l’exception de l’information 
provenant d’Internet (qui est passée 
de 3 % à 5 %).

L e s  b é n é v o l e s  q u i  é t a i e n t 
suff isamment motivés pour faire 
des  démarches  aup rès  de  l eu r 
organisme principal par eux-mêmes 
ont  consacré  en  moyenne p lus 
d’heures que les autres bénévoles : 
142 contre 97 heures. De plus, même 
s’ils constituaient moins de la moitié 
des bénévoles, ils représentaient la 
moitié (50 %) des heures enregistrées 
pour le principal organisme en 2010. 

La grande majorité des 
bénévoles veulent contribuer à 
la communauté
Les gens se portent volontaires 
pour travailler pour un organisme 
de bienfaisance ou sans but lucratif 
pour un large éventail de raisons, 
des plus altruistes (p.  ex. ,  pour 
aider les autres) aux plus intéressées 
(p. ex., pour acquérir de nouvelles 
compétences). Toutefois, il n’est pas 
nécessairement facile pour tout le 
monde de transformer cette volonté 
de faire du bénévolat en heures de 
travail. Une personne peut se heurter 
à des obstacles à la participation, 
comme les demandes de temps 
conflictuelles ou le fait de ne pas 

savoir par où commencer. L’ECDBP 
contient une série de questions 
visant à permettre de comprendre 
pourquoi les gens font du bénévolat 
et pourquoi certaines personnes font 
plus de bénévolat que d’autres.

Les gens donnent de leur temps 
à un organisme parce qu’ils veulent 
appuyer leur communauté. En 2010, 
presque tous (93 %) les bénévoles 
ont dit  que la contr ibution à la 
communauté était  un important 
facteur ayant motivé leur décision 
(graphique 10). Un peu plus des 
trois quarts (78 %) ont déclaré qu’ils 
voulaient mettre en pratique leurs 
compétences et leur expérience; plus 
de la moitié (59 %) ont mentionné 
qu’ils avaient personnellement été 
touchés ou connaissaient quelqu’un 
qui avait été touché par la cause que 
représentait ou soutenait l’organisme. 
Près de la moitié avaient commencé à 
faire du bénévolat parce qu’ils avaient 
des amis qui en faisaient (48 %), parce 
qu’ils voulaient découvrir leurs forces 
(48 %), ou qu’ils voulaient réseauter 
avec les autres ou rencontrer des 
gens (46 %). Moins du quart ont 

Graphique 10 Raisons de faire du bénévolat1, bénévoles âgés de 15 
ans et plus, 2010 

dit qu’ils voulaient améliorer leurs 
perspectives d’emploi (22 %) ou 
qu’ils avaient fait du bénévolat pour 
satisfaire à des obligations ou à des 
croyances religieuses (21 %). Ces 
proportions étaient inchangées par 
rapport à 2007.

Environ les deux tiers des 
bénévoles améliorent leurs 
compétences en relations 
humaines
La plupart des bénévoles s’engagent 
e n v e r s  d e s  o r g a n i s m e s  d e 
bienfaisance ou sans but lucratif 
pour des raisons altruistes, tout en 
croyant qu’ils en tirent eux-mêmes 
d e s  a v a n t a g e s  c o n s i d é r a b l e s . 
Nombreux sont ceux qui ont déclaré 
que leurs activités de bénévolat leur 
avaient donné l’occasion d’acquérir 
de nouvel les  compétences;  par 
exemple,  envi ron les deux t iers 
(64 %) ont dit que leurs compétences 
en relat ions humaines s’étaient 
amél iorées  (g raph ique 11) .  Les 
bénévoles  c roya ient  éga lement 
que leur expérience de bénévolat 
leur avait permis d’améliorer leurs 
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Graphique 11 Compétences acquises par le bénévolat, bénévoles 
âgés de 15 ans et plus, 2010

compétences en communication 
(44 %), en organisation (39 %), en 
collecte de fonds (33 %) et en travail 
technique ou de bureau (27 %). 
Le tiers des bénévoles (34 %) ont 
éga lement  ment ionné  que  l eu r 
travail de bénévolat leur avait permis 
d’enrichir leurs connaissances sur des 
sujets tels que la santé, les enjeux 
politiques, les questions relatives 
aux femmes, la justice pénale ou 
l’environnement.

Le manque de temps est le plus 
important obstacle au bénévolat
Les recherches antérieures révèlent 
que lorsque la plupart des gens 
décident de faire du bénévolat ou 
non, ils considèrent que les coûts 
dépassent les avantages, même chez 
ceux qui font déjà du bénévolat16. 
Par conséquent, les raisons pour 
lesquelles les personnes ne font 
pas de bénévolat (ou n’en font pas 
davantage) représentent un défi 
de tail le pour les organismes de 
bienfaisance et sans but lucratif 
à la recherche de travailleurs non 
rémunérés.

Le manque de temps est sans 
contredit le plus grand obstacle que 
doivent surmonter les personnes 
qui s’engagent à faire du bénévolat. 
Environ les deux tiers des Canadiens 
de 15 ans et plus qui n’avaient pas 
fait de bénévolat encadré en 2010 
ont dit que c’était principalement 
parce qu’i ls n’avaient pas assez 
de temps (67 %) et qu’ils n’étaient 
pas en mesure de s’engager à long 
terme (62 %) (graphique 12). Il ne 
faut pas en conclure pour autant 
que les personnes qui ne font pas 
de bénévolat n’apprécient pas le 
travail effectué par les organismes 
de bienfaisance et sans but lucratif. 
En effet, plus de la moitié (52 %) des 
personnes appartenant à ce groupe 
ont préféré donner de l’argent au lieu 
du temps.

Fait intéressant, 45 % des non-
bénévoles n’avaient pas participé 
parce que personne ne leur avait 
demandé de le faire, ce qui porte 
à croire qu’ils pourraient s’engager 
à faire du bénévolat s’i ls étaient 

Travail communautaire obligatoire

Certains Canadiens font du travail non rémunéré pour un organisme ou une cause parce qu’une 

autorité l’exige — soit leur école, leur employeur, l’organisme dont ils sont membres ou les 

tribunaux. Un peu plus de 7 % des bénévoles de 15 ans et plus ont déclaré avoir effectué ce 

type de service communautaire obligatoire en 20101. Ils ont consacré 98 millions d’heures 

à ces travaux, ou plus de 6 % des heures totales de bénévolat consacrées à des organismes 

de bienfaisance ou sans but lucratif. Cette proportion était environ la même qu’en 2007. 

Chez environ la moitié des personnes ayant fait du travail communautaire obligatoire 

(47 %), l’organisme lui-même exigeait ce service (par exemple, une garderie sans but lucratif 

ou une coopérative d’habitation s’attendant à ce que ses membres s’acquittent de certaines 

tâches). Un peu moins du tiers (31 %) avaient été appelées à œuvrer pour un organisme 

par leur école, 8 % par leur employeur et 14 % par une autre autorité (p. ex., les tribunaux). 

Les personnes qui ont accompli un travail communautaire obligatoire ont généralement 

consacré le même nombre moyen d’heures que les autres bénévoles, soit 105 heures 

comparativement à 117 heures. Les jeunes de 15 à 24 ans étaient les plus susceptibles de 

mentionner avoir été obligés à faire du bénévolat (13 %); pour plus des deux tiers d’entre eux 

(69 %), il s’agissait d’une obligation de l’école. Les Canadiens ayant des niveaux de scolarité 

et un revenu du ménage plus faibles étaient également plus susceptibles de déclarer avoir 

fait du travail communautaire obligatoire.

1. Les données sur le travail communautaire obligatoire ont été recueillies seulement 
pour l’organisme principal des bénévoles.
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Graphique 12 Raisons invoquées pour ne pas faire de bénévolat,  
non-bénévoles âgés de 15 ans et plus1, 2007 et 2010

Graphique 13 Raisons invoquées pour ne pas faire davantage de 
bénévolat, bénévoles âgés de 15 ans et plus1, 2007 et 
2010

abordés de la bonne façon. Par 
ailleurs, environ le quart des non-
bénévoles  (27  %)  n ’éta ient  pas 
intéressés par le bénévolat et 7 % 
n’avaient pas été satisfaits d’une 
expérience de bénévolat antérieure. 
Ces  pourcentages  ne  sont  pas 
différents de ceux qui avaient été 
enregistrés en 200717.

Comme i l  fa l la it  s ’y attendre, 
les personnes qui faisaient déjà du 
bénévolat ont rencontré les mêmes 
obstacles à la participation que les 
non-bénévoles. Près des trois quarts 
(74 %) des bénévoles ont dit qu’ils 
n’avaient pas consacré plus d’heures 
à l’organisme parce qu’ils n’avaient 
tou t  s imp lement  pas  l e  t emps 
(graphique 13). Plus de la moitié 
(54 %) ont déclaré qu’ils n’étaient 
tout simplement pas en mesure de 
s’engager à long terme à travailler 
plus d’heures; 39 % ont dit qu’ils 
avaient déjà consacré assez de temps 
au bénévolat. 

Moins du t iers des bénévoles 
ont dit qu’ils préféraient donner de 
l’argent au lieu de plus de temps, 
ou qu’ils n’avaient pas donné plus 
de temps parce que personne ne 
le leur avait demandé (30 % dans 
les deux cas) .  Parmi les raisons 
moins souvent invoquées pour ne 
pas avoir offert de travailler plus 
d’heures, mentionnons le manque 
d’intérêt, les problèmes de santé ou 
les incapacités physiques, l’ignorance 
quant à la façon de participer, le 
coût financier du bénévolat et une 
mauvaise expérience du bénévolat 
par le passé. Ces pourcentages sont 
effectivement les mêmes que ceux 
enregistrés en 2007 .

Les jeunes Canadiens sont les 
plus susceptibles d’effectuer du 
bénévolat
Les jeunes Canadiens âgés de 15 à 
24 ans étaient plus susceptibles de 
faire du bénévolat que les Canadiens 
de la plupart des autres groupes 
d’âge, les jeunes ayant enregistré 
un taux de 58 % (tableau 2). Dans ce 
groupe d’âge, les adolescents de 15 
à 19 ans (66 %) affichaient un taux 
de bénévolat considérablement plus 
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Graphique 14 Taux de bénévolat, selon le groupe d’âge et certains 
types d’organismes, population âgée de 15 ans et 
plus, 2010

élevé que celui des jeunes adultes de 
20 à 24 ans (48 %), environ le même 
que les taux enregistrés en 2007. Les 
jeunes bénévoles de 15 à 19 ans ont 
consacré en moyenne 115 heures au 
bénévolat en 2010, comparativement 
à 159 pour les personnes de 20 à 
24 ans.

Les Canadiens de 15 à 19 ans 
avaient des taux plus élevés de 
bénévolat au sein de tous les types 
d’organismes que leurs homologues 
de 20 à 24 ans. Comme on pouvait 
s’y attendre, le taux d’activité le 
plus élevé pour les adolescents 
é t a i t  a u  s e i n  d e s  o r g a n i s m e s 
d’enseignement et de recherche 
(25 %), comparativement à 5 % pour 
les personnes de 20 à 24 ans (et 
9 % pour les adultes de 25 ans et 
plus) (graphique 14). Dix-neuf pour 
cent des adolescents ont fait du 
bénévolat pour des organismes de 
services sociaux (contre 13 % pour 
les personnes de 20 à 24 ans), et 
13 % ont fait du bénévolat pour 
des organismes œuvrant dans le 
secteur des sports et loisirs. Dix pour 
cent des personnes de 15 à 19 ans 
ont travaillé pour des organismes 
religieux, comparativement à 6 % des 
personnes de 20 à 24 ans.

Comme mentionné précédemment, 
le service communautaire est une 
condition préalable de l’obtention 
du diplôme d’études secondaires 
dans  ce r ta ins  a r rond issements 
scolaires. Par conséquent, les taux 
élevés observés pour les adolescents 
devra ient  êt re  interprétés  avec 
une certaine prudence. Le service 
communautaire obligatoire visait 
à  i ncu lque r  une  «  hab i tude  de 
bénévolat » que les adolescents 
c o n t i n u e r a i e n t  à  l ’ â g e  a d u l t e ; 
toutefois, au moins une étude auprès 
des élèves de l’Ontario a révélé que 
ces programmes n’ont pas modifié 
de façon significative les attitudes 
des adolescents en ce qui a trait au 
bénévolat ou au niveau d’engagement 
communauta i re 18.  Pa r  a i l l eu r s , 
notons qu‘un peu plus de la moitié 
des adolescents bénévoles (53 %) 
consacraient plus de 40 heures au 
bénévolat en 2010. Seul l’avenir dira 

quelle proportion de la génération 
d’adolescents d’aujourd’hui fera du 
bénévolat à l’âge adulte.

L e s  o b s t a c l e s  a u  b é n é v o l a t 
que doivent surmonter les jeunes 
ne sont en fait pas différents de 
ceux auxquels font face les autres 
bénévoles. Plus des deux tiers des 
bénévoles de 15 à 19 ans (70 %) 
et plus des trois quarts de ceux de 
20 à 24 ans (81 %) ont dit qu’ils 
n’avaient pas consacré plus d’heures 
au bénévolat parce qu’ils n’avaient 
pas assez de temps (graphique 15). 
Ils étaient encore moins nombreux 
(45 % des 15 à 19 ans et 54 % des 
20 à 24 ans) à avoir dit qu’ils ne 
croyaient pas être en mesure de 
prendre  un  engagement  à  long 
terme concernant le bénévolat. Ces 
pourcentages sont très semblables à 
ceux des bénévoles de 25 ans et plus, 
ce qui n’est pas étonnant lorsque l’on 
tient compte du fait que bon nombre 
d’adolescents ont une « semaine 
de travail » de 50 heures19 qui est 

aussi longue que celle des adultes 
en âge de travailler20. Cependant, 
les adolescents et les jeunes adultes 
étaient plus susceptibles que les 
Canadiens plus âgés de dire que 
personne ne leur avait demandé d’en 
faire plus ou qu’ils ne savaient pas 
comment participer. Les adolescents 
é ta ien t  env i ron  t ro i s  fo i s  p lus 
susceptibles que les jeunes adultes 
de dire qu’ils avaient eu une mauvaise 
expérience par le passé qui les avait 
découragés à faire davantage de 
bénévolat (13 % des personnes de 15 
à 19 ans contre 5 % des personnes 
de 20 à 24 ans). 

Plus de 8 Canadiens sur 10 
aident directement les autres 
(bénévolat non encadré)
Les organismes ne sont pas les seuls 
bénéficiaires du temps et de l’énergie 
que consacrent les Canadiens au 
bénévolat. En fait, comparativement 
à la proportion de Canadiens qui 
font du bénévolat encadré, près du 
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Graphique 15 Obstacles invoqués pour ne pas faire plus de 
bénévolat, selon le groupe d’âge, bénévoles âgés de 
15 ans et plus1, 2010

double des Canadiens de 15 ans et 
plus offrent de l’aide directe non 
encadrée à des personnes vivant à 
l’extérieur de leur ménage, comme 
des personnes apparentées, des 
amis et des voisins. En 2010, 83 % 
des Canadiens sont venus en aide 
à quelqu’un qui avait besoin d’aide 
au moins une fois pendant l’année, 
soit la même proportion qu’en 2007.

La plus grande partie de l’aide 
di recte à autru i  (bénévolat  non 
encadré)  était  de l ’a ide relat ive 
à des activités de tous les jours 
(graphique 16):
• 61 % ont fa i t  des des tâches 

ménagères, de l’entretien de cour 
et de l’entretien de maison;

• 53 % ont prodigué des soins de 
santé ou des soins personnels 
tels qu’un soutien émotionnel, 
des  conse i l s  e t  des  se rv ices 
de consultat ion, ainsi  que du 
gardiennage non rémunéré;

• 47 % ont aidé une personne en 
fa isant  ses courses,  ou en la 
conduisant au magasin ou à un 
rendez-vous;

• 29  % ont  a idé  une  personne 
à  e f f e c t u e r  d e s  t â c h e s 
administratives telles que préparer 
des  déc larat ions de revenus, 
effectuer des opérations bancaires 
et remplir des formulaires; 

• 17 % ont aidé une personne en 
lui donnant des leçons gratuites, 
en l’encadrant, en lui servant de 
tuteur ou en l’aidant à lire;

• 24 % ont fourni de l’aide directe 
dans  le  cadre  d ’aut res  types 
d’activités quotidiennes.
Ces chiffres sont pratiquement les 

mêmes que ceux enregistrés  en 2007. 
Une importante question à poser 

aux personnes qui offrent de l’aide 
directe est la fréquence à laquelle 
e l l e s  l e  f o n t ,  a f i n  d e  m e s u r e r 
l’intensité de ce genre de travail non 
rémunéré. Le bénévolat non encadré 
le plus intense est effectué par les 
personnes offrant des leçons ou 
de l’encadrement. En 2010, parmi 
les personnes qui ont directement 
a idé  les  aut res  chaque jour  ou 
chaque semaine, 42 % ont enseigné 
à d’autres personnes, ou les ont 
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Graphique 16 Taux d’aide directe offerte à autrui, selon le type 
d’activité, population âgée de 15 ans et plus, 2010
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entraînées ou encadrées; 38 % ont 
prodigué des soins de santé et des 
soins personnels; 29 % ont aidé des 
personnes en les conduisant à des 
magasins ou à des rendez-vous et 
31 % les ont aidées à effectuer des 
tâches ménagères ou de l’entretien 
de maison (graphique 17).

Le type de personnes qui offrent de 
l’aide directe à des amis, des voisins 
et des collègues est très semblable 
à celui  des bénévoles encadrés. 
Il fallait s’y attendre, puisque les 
personnes qui sont des bénévoles 
actifs ont tendance à participer à de 
nombreux aspects de l’engagement 
c o m m u n a u t a i r e .  E n  2 0 1 0 ,  l e s 
bénévoles non encadrés étaient 
plus susceptibles que les personnes 
qui  n ’ava ient  pas donné d’a ide 
directe d’avoir un plus haut niveau 
de scolarité (88 % des diplômés de 
l’université comparativement à 73 % 
des personnes sans diplôme d’études 
secondaires), d’avoir un emploi (87 % 
des personnes ayant un emploi 
contre 79 % des inactifs), d’avoir un 
revenu du ménage plus élevé (87 % 
des personnes ayant un revenu de 
100 000 $ ou plus, comparativement 
à 75 % de celles gagnant moins de 
20 000 $) et d’avoir des enfants 
de moins de 18 ans qui vivent à la 
maison (tableau 4). 

Cependant, comme on l’a démon-
t r é  a u p a r a v a n t ,  l e s  p e r s o n n e s 
qui font partie des groupes ayant 
des taux é levés de bénévolat  y 
consacrent moins de temps, et il 
en va de même pour les bénévoles 
non encadrés.  Par  exemple,  les 
personnes n’ayant pas de diplôme 
d’études secondaires avaient des 
taux d’aide directe plus faibles, mais 
55 % de ces personnes ayant aidé 
l’ont fait tous les jours ou toutes 
les semaines, comparativement à 
41 % des bénévoles non encadrés 
qui avaient un diplôme universitaire. 
De même, 54 % des bénévoles non 
encadrés qui étaient inactifs ont 
donné de l’aide directe au moins une 
fois par semaine, contre 45 % de ceux 
qui avaient un emploi. Par ailleurs, 
58 % des bénévoles non encadrés à 
plus faible revenu (ayant déclaré un 

Graphique 17 Fréquence de l’aide directe offerte à autrui, selon 
certains types d’activités, fournisseurs d’aide directe 
âgés de 15 ans et plus, 2010
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revenu de moins de 20 000 $) ont 
aidé au moins une fois par semaine, 
contre 43 % de ceux dont le revenu 
dépassait 100 000 $ (tableau 4).

Le taux de bénévolat non encadré 
était assez stable d’un groupe d’âge 
à l’autre; il variait de 82 % à 87 % 
jusqu’à 64 ans, puis il tombait à 
71 % pour les personnes âgées. En 
général, la fréquence du bénévolat 
non encadré était également uniforme 
dans la plupart des groupes d’âge. 
Environ de 13 % à 16 % des personnes 
qui fournissaient de l’aide directe 
dans  tous  les  g roupes  d ’âge  le 
faisaient tous les jours ou presque 
tous les jours, sauf les jeunes de 15 
à 24 ans (23 %). Plus du tiers des 
bénévoles non encadrés dans la 
plupart des groupes d’âge aidaient 
quelqu’un au moins une fois par 
semaine; c’était aussi le cas d’une 
proportion moins élevée d’adultes 
âgés de 35 à 44 ans (26 %).

Comparativement aux personnes 
mariées, célibataires ou divorcées 
(83 % à 84 %), les personnes veuves 

(70 %) étaient considérablement 
moins portées à faire du bénévolat 
non encadré, mais ce phénomène est 
attribuable au fait que les personnes 
veuves ont tendance à être plus 
âgées et que des problèmes de santé 
pourraient limiter leur capacité à 
aider. De plus, bien que plus de la 
moitié des bénévoles non encadrés 
célibataires (56 %) et divorcés (51 %) 
aient donné de l’aide tous les jours 
ou toutes les semaines, moins de la 
moitié (44 %) des personnes vivant 
en couple ont donné de l’aide aussi 
fréquemment (tableau 4). 

En 2010, plus de 8 adultes sur 10 
dans toutes les provinces et tous les 
territoires ont donné de l’aide directe 
à des membres de la famille, des 
amis ou des voisins (graphique 18), 
à l’exception des Territoires du Nord-
Ouest, où moins des trois quarts de 
la population de 15 ans et plus (73 %) 
ont fait du bénévolat non encadré. 
Les Territoires du Nord-Ouest ont 
également enregistré le plus faible 
taux de prestation d’aide directe en 
2007. 
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  Fréquence de l’aide directe offerte à autrui
  
 Taux de l’aide Tous les Au moins Au moins Quelques
 directe offerte  jours ou une fois une fois fois
 à autrui presque par semaine par mois par année

   pourcentage

Total 83  16  32  29  22 
Groupe d’âge          
15 à 24 ans † 87  23  35  26  16 
25 à 34 ans 87  15 * 35  30  21 
35 à 44 ans 86  13 * 26 * 33 * 29 *
45 à 54 ans 82 * 14 * 31  30  25 *
55 à 64 ans 82 * 16 * 35  29  19 
65 ans et plus 71 * 14 * 34  29  23 *
 65 à 74 ans  76 * 16 * 33  29  23 *
 75 ans et plus 64 * 12 * 36  29  23 *
Sexe          
Hommes † 82  13  31  31  25 
Femmes 83  18 * 34 * 28 * 20 *
État matrimonial          
Mariés ou conjoints de fait † 83  13  31  31  25 
Célibataires, jamais mariés 84  21 * 35 * 26 * 18 *
Séparés ou divorcés 83  17 * 34  30  18 *
Veufs 70 * 17  41 * 25 * 17 *
Niveau de scolarité          
Moins qu’un diplôme d’études secondaires † 73  19  36  26  19 
Diplôme d’études secondaires 80 * 19  37  24  20 
Études postsecondaires partielles 88 * 18  33  27  22 
Diplôme ou certificat d’études postsecondaires 86 * 15 * 32  31 * 22 
Diplôme universitaire  88 * 11 * 30 * 33 * 27 *
Situation sur le marché du travail          
Personnes occupées † 87  14  31  30  24 
Chômeurs 86  19 E 29 E 33 E 20 E

Personnes inactives 79 * 19 * 35 * 27 * 19 *
Revenu du ménage          
Moins de 20 000 $ † 75  21  37  23  18 
20 000 $ à 39 999 $ 76  18  33  27  22 
40 000 $ à 59 999 $ 81 * 18  32 * 29 * 21 
60 000 $ à 79 999 $ 86 * 16 * 31 * 33 * 20 
80 000 $ à 99 999 $   87 * 14 * 35  27  24 *
100 000 $ et plus 87 * 12 * 31 * 31 * 25 *
 100 000 $ à 119 999 $ 89 * 12 * 31 * 32 * 24 *
 120 000 $ et plus 85 * 13 * 31 * 31 * 25 *
Présence d’enfants dans le ménage1          
Sans enfants † 81  16  33  29  22 
Enfants d’âge préscolaire seulement 88 * 13  30  31  27 *
Enfants d’âge préscolaire et d’âge scolaire 87 * 19  28 * 31  22 
Enfants d’âge scolaire seulement 84 * 16  32  29  23 

Tableau 4 Taux et fréquence de l’aide directe offerte à autrui, selon certaines caractéristiques personnelles 
et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2010  
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Tableau 4 Taux et fréquence de l’aide directe offerte à autrui, selon certaines caractéristiques personnelles 
et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2010 (suite)

  Fréquence de l’aide directe offerte à autrui
  
 Taux de l’aide Tous les Au moins Au moins Quelques
 directe offerte  jours ou une fois une fois fois
 à autrui presque par semaine par mois par année

   pourcentage

Pratique religieuse          
Participe à un service religieux chaque semaine † 85  17  35  29  19 
Ne participe pas à un service religieux chaque semaine 83  15  32  30  23 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. L’« âge préscolaire » se rapporte aux enfants de 0 à 5 ans, alors que l’« âge scolaire » fait référence aux enfants âgés de 6 à 17 ans. La catégorie « enfants d’âge 

préscolaire et d’âge scolaire » indique la présence dans le ménage d’au moins un enfant de chacun des deux groupes d’âge (c.-à-d. au moins un enfant de 0 à 5 ans et 
au moins un enfant de 6 à 17 ans).

Note : En raison de l’arrondissement, il se peut que la somme des pourcentages ne corresponde pas à 100. 
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.

Sommaire
En 2010, environ 1 Canadien sur 2 
de 15 ans et plus a donné de son 
temps, de son énergie et de ses 
compétences à des organismes de 
bienfaisance et sans but lucratif. 
Les quelque 2 milliards d’heures de 
bénévolat effectuées équivalent à 
plus de 1 million d’emplois à temps 
plein.

La majeure partie du travail est 
effectuée par une petite proportion 
de ces bénévoles. En fait, 10 % des 
bénévoles représentaient 53 % de 
l’ensemble des heures de bénévolat 
données en 2010. Chaque bénévole 
de ce groupe a consacré l’équivalent 
de 10 semaines ou plus de travail à 
temps plein, soit environ la même 
chose qu’en 2007. 

La majeure part ie  des heures 
totales de bénévolat (66 %) a été 
consacrée à cinq types d’organismes 
de bienfaisance et sans but lucratif : 
les organismes œuvrant dans le 
domaine des sports et des loisirs 
venaient en tête (19 % des heures 
totales), suivis des organismes se 
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consacrant aux services sociaux 
( 1 8  % ) ,  à  l a  r e l i g i o n  ( 1 5  % ) ,  à 
l’éducation et à la recherche (9 %) et 
à la santé (5 %). 

Les jeunes Canadiens sont plus 
portés à faire du bénévolat que les 
Canadiens plus âgés. Plus de la moitié 
(58 %) des Canadiens de 15 à 24 ans 
ont fait du bénévolat en 2010, mais 
ils y ont consacré moins d’heures 
que les Canadiens plus âgés. Chez les 
jeunes, les adolescents étaient plus 
susceptibles que les jeunes adultes 
de faire du bénévolat. 

La religion joue un rôle important 
dans le bénévolat encadré : 65 % des 
Canadiens qui participaient à des 
services religieux chaque semaine ont 
fait du bénévolat, comparativement 
à 44 % de ceux qui ne participaient 
pas à ces services toutes les semaines 
ou qui n’y participaient pas du tout. 
Les bénévoles qui  part ic ipaient 
fréquemment à des services religieux 
ont consacré environ 40 % plus 
d’heures en moyenne au bénévolat 
que les autres bénévoles.

Le  n i veau  de  sco l a r i t é  e t  l e 
revenu jouent également un rôle. Par 
exemple, en 2010, 58 % des adultes 
ayant  un  d ip lôme un ive rs i ta i re 
ont  déclaré  fa i re  du bénévolat , 
comparativement à 37 % de ceux qui 
n’avaient pas de diplôme d’études 
secondaires. Une proportion de 58 % 
des personnes dont le revenu du 
ménage était de 120 000 $ ou plus 
a déclaré faire du bénévolat, contre 
33 % des personnes ayant un revenu 
inférieur à 20 000 $. Cependant, les 
personnes de la tranche de revenu 
inférieure ont consacré en moyenne 
plus d’heures au bénévolat que les 
personnes appartenant à la tranche 
de revenu supérieure.

La présence d’enfants à la maison 
est associée à la probabi l i té du 
bénévolat. En 2010, de 56 % à 59 % 
des parents ayant des enfants d’âge 
scolaire à la maison faisaient du 
bénévolat, comparativement à 41 % 
des personnes n’ayant pas d’enfants 
à la maison. 

Dans l’ensemble des provinces 
et des territoires, la Saskatchewan 
avait le plus haut taux de bénévolat 

encadré au sein d’organismes sans 
but lucratif (58 %), tandis que les 
taux les plus faibles ont été observés 
au Québec et dans les Territoires du 
Nord-Ouest (tous deux à 37 %).

La grande majorité des bénévoles 
sont  mot ivés  par  l eu r  dés i r  de 
contr ibuer à leur communauté : 
93 % ont donné cette raison en 
2010. De plus, plus des trois quarts 
(78 %) voulaient mettre à profit leurs 
compétences et leur expérience; plus 
de la moitié (59 %) ont dit avoir été 
touchés personnellement par la cause 
que soutient l’organisme; et 48 % ont 
fait du bénévolat parce qu’ils avaient 
des amis engagés.

Le manque de temps est l’obstacle 
au bénévolat le plus souvent invoqué, 
et la principale raison donnée par 
67 % des personnes qui n’avaient pas 
fait de bénévolat encadré en 2010. 
Par ail leurs, 45 % des personnes 
ne se sont pas engagées parce que 
personne ne leur avait demandé, ce 
qui porte à croire qu’elles pourraient 
s’engager à faire du bénévolat si 
quelqu’un s’y prenait de la bonne 
manière pour les y inviter.

Comparativement au nombre de 
Canadiens qui font du bénévolat 
encadré, deux fois plus offrent de 
l ’aide directe à des membres de 
la famille, des amis et des voisins. 
Quat re  Canad iens  sur  c inq ,  ou 
83 %, effectuaient du bénévolat non 
encadré en 2010, la plupart pour aider 
les autres à accomplir des activités 
quotidiennes, comme des tâches 
ménagères, des soins de santé ou 
des soins personnels ou des courses. 
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Le don et le bénévolat chez 
les immigrants du Canada
par Derrick Thomas

Introduction
La proportion d’immigrants au sein 
de la populat ion canadienne ne 
cesse d’augmenter, particulièrement 
dans  les  g randes  v i l l es  comme 
Toronto, Vancouver et Montréal. 
Maintenant, près de 1 Canadien 
sur 5 est immigrant. Issus de diverses 
expériences et traditions, ils peuvent 
avoir des attitudes et conceptions 
différentes à l’égard du bénévolat 
encadré, du don, et de la charité1. 

Bien que les immigrants viennent 
au Canada de divers lieux et pour 
d i f fé rentes  ra isons,  i l s  a r r ivent 
aussi dans un pays changeant. Les 
nouveaux venus sont très différents 
les uns des autres;  ils sont également 
confrontés à diverses conditions 
selon le moment et l ’endroit où 
ils arrivent au Canada. Ainsi, les 
caractér ist iques des di f férentes 
cohortes  d ’ immigrants  peuvent 
expliquer leur propension variable 
au don et au bénévolat, les montants 
qu’ils donnent, et les causes qu’ils 
soutiennent.

L e s  i m m i g r a n t s  é t a b l i s  a u 
Canada depuis plusieurs décennies 
ressemblent davantage aux personnes 
nées au Canada qu’aux immigrants 
récents; ces derniers pouvant faire 
face à des contraintes limitant leur 
générosité. Souvent, les nouveaux 
i m m i g r a n t s  o n t  é p u i s é  l e u r s 
économies pendant le processus 
de migration et doivent réinstaller 
leur ménage et prendre le temps 
de s’adapter au marché du travail 
canadien. Il est possible qu’ils ne 

disposent pas d’autant de temps et 
de ressources financières que les 
autres Canadiens. 

D a n s  l e  p r é s e n t  a r t i c l e ,  o n 
examine le  don et  le  bénévolat 
chez les immigrants au Canada.  
On s’intéresse aux raisons qui les 
poussent à en faire ou pas, aux 
sommes d’argent et au temps qu’ils 
donnent, et aux types d’organismes 
qu’ils soutiennent. Cette information 
pourrait être utile aux organismes 
de bienfaisance ou sans but lucratif 
qui  ont l ’ intention de cibler  les 
immigrants et les minorités culturelles 
afin de les inciter à participer selon 
une approche adaptée à leur culture.

En plus de comparer les attitudes 
et les comportements prosociaux des 
immigrants et des personnes nées au 
Canada, on s’efforce de déterminer 
si le bénévolat et le don pourraient 
servir d’indicateurs de l’intégration 
et de l’adaptation des immigrants 
( comme l ’ont  suggé ré  ce r ta ins 
auteurs)2. Selon cette perspective, 
certains nouveaux venus pourraient, 
d u  m o i n s  a u  d é p a r t ,  c o m p t e r 
principalement sur les organismes 
de  leur  p ropre  communauté  e t 
donner surtout à ces organismes3. 
Cependant, au f i l  du temps et à 
mesure que les nouveaux Canadiens 
tissent des liens plus larges avec 
les groupes communautaires et les 
associations civiques, leurs habitudes 
de don de temps et d’argent peuvent 
s’étendre à d’autres causes. Dans 
quelle mesure les immigrants récents 
sont-ils différents des immigrants 

de longue date en ce qui a trait à 
leurs comportements de don et de 
bénévolat?

Dans la première partie de cet 
article, on présente de l’information 
sur les dons de bienfaisance des 
immigrants, et dans la deuxième, on 
y examine les différences entre les 
comportements de bénévolat des 
immigrants et ceux des personnes 
nées au Canada.

Les donateurs immigrants 
donnent plus en moyenne que 
les donateurs nés au Canada
Une grande majorité de Canadiens 
donnent au moins un peu d’argent 
à des organismes de bienfaisance 
ou sans but lucratif chaque année 
(84 % en 2010 et en 2007). En 2010, 
les immigrants étaient presque aussi 
susceptibles de donner de l’argent 
que les personnes nées au Canada 
(tableau 1). 

Toutefois, les immigrants qui ont 
fait des dons ont donné plus d’argent 
en moyenne : en 2010, ils ont donné 
en moyenne 554 $, comparativement 
à 409 $ pour les personnes nées au 
Canada. Le montant médian donné 
par les donateurs immigrants était 
également plus élevé (155 $ contre 
111 $ chez les personnes nées au 
Canada). Cette façon de donner chez 
les immigrants correspond à celle qui 
a été relevée en 20074.

L’appartenance et la prat ique 
religieuse figurent parmi les facteurs 
pouvant expliquer les dons plus gros 
des immigrants comparativement 
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Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude

La principale source des données pour cet article est l’Enquête 

canadienne sur le don, le bénévolat et la participation (ECDBP), 

réalisée en 2010. Cette enquête fait suite à celle de 2007, qui utilisait 

essentiellement le même questionnaire et la même méthodologie. 

Dans certains cas, des comparaisons seront effectuées entre les 

données de 2010 et de 20071.

Dans le cadre de l’ECDBP de 2010, on a interrogé un échantillon 

d’environ 15 500 Canadiens au sujet de leur comportement lié au don 

et au bénévolat. Parmi eux, un peu plus de 1 700 ont indiqué qu’ils 

étaient des immigrants. Plus de 1 000 répondants (1 084) n’ont pas 

répondu à la question sur l’immigration et ont donc été exclus de cette 

analyse. L’échantillon restant comportait environ 14 400 répondants.

Les répondants de l’enquête ont été interrogés au sujet de leurs 

dons de bienfaisance au cours des 12 mois précédents, des sommes 

données et des organismes bénéfi ciaires, des méthodes qu’on a 

utilisé pour solliciter leurs dons et des raisons pour lesquelles les 

répondants ont donné ou pas. Des questions semblables ont été 

posées au sujet du bénévolat. 

Afi n de comparer les sommes données en 2010 à celles de 2007, 

les sommes de 2007 ont été rajustées au moyen de l’indice des prix 

à la consommation pour tenir compte de l’infl ation. 

Défi nitions

Immigrant : Pour les fi ns du présent article, un immigrant est une 

personne qui est ou qui a déjà été un immigrant reçu. 

On demandait dans l’enquête : Êtes-vous ou avez-vous déjà été 

immigrant reçu au Canada? Les catégories de réponses étaient « Oui » 

et « Non  ». La question a été posée à tous les répondants ayant indiqué 

être nés ailleurs qu’au Canada. 

Les résidents temporaires sont exclus, c’est-à-dire les personnes 

qui sont au Canada en vertu d’un visa d’une durée limitée pour 

travailler, étudier ou pour une simple visite. Sont également exclus 

les demandeurs du statut de réfugié dont la demande n’a pas encore 

été acceptée par le Canada, ainsi que les personnes nées à l’étranger 

pouvant avoir été des citoyens canadiens à la naissance (p. ex., les 

personnes dont les parents sont dans les Forces canadiennes ou les 

services diplomatiques et sont en poste à l’étranger). Collectivement, 

ces groupes représentent moins de 1 % de la population canadienne.
 

Cohortes d’arrivée/temps au Canada : Les immigrants sont 

regroupés en fonction du nombre d’années écoulées depuis leur 

arrivée au Canada, soit depuis la date d’arrivée qu’ils ont déclarée. Les 

immigrants « récents » sont ceux qui étaient au Canada depuis moins 

de 10 ans en date de l’enquête; les immigrants « de longue date » sont 

ceux qui étaient au Canada depuis au moins 30 ans. 

1. Des enquêtes similaires ont aussi eu lieu en 2000 et en 1997. 
Puisqu’elles diffèrent quelque peu des enquêtes plus récentes du 
point de vue de la méthodologie, les données qui en découlent 
ne sont pas directement comparables. 

à  ceux  des  pe rsonnes  nées  au 
Canada. En 2010, les immigrants 
étaient deux fois plus susceptibles 
que les Canadiens de naissance de 
dire qu’ils avaient participé à des 
réunions ou à des services religieux 
chaque semaine (28 % contre 14 %). 
Les personnes qui ont assisté chaque 
semaine aux services religieux sont 
plus nombreuses à donner et donnent 
de plus gros montants5, une tendance 
qui se maintient chez les immigrants. 
En 2010, environ 89 % des immigrants 
qui assistaient chaque semaine à 
des services religieux étaient des 
donateurs, comparativement à 73 % 

des immigrants qui n’assistaient 
jamais à ces services. Les immigrants 
pratiquants ont donné en moyenne 
821 $, mais les non-pratiquants, 
313 $ (tableau 3).

Parmi les personnes qui assistaient 
à  des serv ices re l ig ieux chaque 
semaine, les immigrants ont contribué 
en moyenne environ 250 $ de moins 
que les personnes nées au Canada 
(821 $ contre 1 077 $). Cependant, 
le montant moyen donné par tous 
les immigrants était plus élevé que 
le montant donné par toutes les 
personnes nées au Canada, parce que 
les immigrants sont plus susceptibles 
d’être pratiquants.

Même à des niveaux de revenu 
du ménage plus faibles, les 
immigrants donnent plus 
Le revenu du ménage est un autre 
prédicteur important du montant 
moyen donné à des organismes de 
bienfaisance et sans but lucratif. 
Les immigrants ont tendance à avoir 
un plus faible revenu du ménage 
que les personnes nées au Canada 
(tableau 2). Toutefois, à des niveaux 
équivalents de revenu du ménage, 
les donateurs immigrants avaient 
tendance à donner plus que les 
dona teu r s  nés  au  Canada .  Pa r 
exemple, les immigrants ayant un 
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Tableau 1 Taux de donateurs et montants moyens et médians des dons annuels, selon le statut d’immigrant 
et le temps que les immigrants ont passé au Canada, population âgée de 15 ans et plus, 
2007 et 2010

 2010 2007
  
 Taux Montant Montant  Taux Montant Montant
 de moyen des médian des de moyen des médian des
 donateurs dons annuels1 dons annuels1 donateurs dons annuels1 dons annuels1

 pourcentage dollars pourcentage dollars
Statut d’immigrant
Personnes nées au Canada † 85   409   111   85   442   116
Immigrants  82   554 * 155 * 82   531 * 150 *
Temps que les immigrants ont passé au Canada
Moins de 10 ans  79   270 E* 90  * 71 * 293 * 73 *
10 à 19 ans 79   482   138  * 84   485   146 *
20 à 29 ans 84   666 E* 160  * 81   664 * 251 *
30 ans et plus 90 * 752 * 270  * 90 * 650 * 238 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. Les montants moyens et médians des dons annuels sont calculés pour les donateurs seulement.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2007 et 2010.

Tableau 2 Certaines caractéristiques personnelles et économiques, selon le statut d’immigrant et le temps 
que les immigrants ont passé au Canada, population âgée de 15 ans et plus, 2010

 Immigrants
 
 Temps passé au Canada
 
 Personnes nées  Moins
 au Canada † Total de 10 ans 10 à 19 ans 20 à 29 ans 30 ans et plus

Caractéristiques personnelles et économiques
Âge moyen (années) 45  46 * 32 * 40 * 46  62 *
Parle une langue non officielle le plus souvent 
à la maison (pourcentage) 1 E 44 * 63 * 57 * 45 * 19 *
Revenu annuel moyen du ménage (dollars) 81 602   75 563 * 69 349 * 82 731   80 635   75 469  
Participe à au moins un service religieux 
par an (pourcentage) 45  57 * 63 * 63 * 56 * 50 
Diplôme universitaire (pourcentage) 21  39 * 41 * 47 * 39 * 33 *
Marié ou conjoint de fait (pourcentage) 63  67 * 60  72 * 72 * 70 * 
Au moins un enfant âgé de moins de 18 ans 
dans le ménage (pourcentage) 37  44 * 66 * 52 * 46  19 *
Taille moyenne du ménage (nombre de personnes) 3,0  3,2 * 3,9 * 3,6 * 3,2 * 2,5 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.
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Tableau 3 Taux de donateurs et montants moyens des dons annuels, selon le statut d’immigrant et les 
caractéristiques personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2010

 Répartition de la population  Taux de Montant moyen des
 âgée de 15 ans et plus donateurs dons annuels1

    
 Personnes nées  Personnes nées  Personnes nées
 au Canada † Immigrants au Canada † Immigrants au Canada † Immigrants

 pourcentage dollars
Caractéristiques personnelles et économiques
Total 100  100  85  82   409    554  
Groupe d’âge
15 à 24 ans 17   12 * 71   74   114  F 
25 à 34 ans 17   17   82   71   293  382 E

35 à 64 ans 51   53   89   86   472  610 *
65 ans et plus 15   18 * 88   87   582  678 
Langue parlée le plus souvent à la maison
Français et/ou anglais 99   56 * 85   87   412  629 *
Autre langue 1   44 * 78   76   154  E 442 *
Revenu du ménage
Moins de 40 000 $ 25   26   78   73   214  404 E*
40 000 $ à 99 999 $ 43   47   86   84   375  452 
100 000 $ et plus 31   27 * 89   87   593  849 *
Religion
Pas de religion 26   21 * 75   79   314  418 
N’assiste pas à des services religieux 29   22 * 82   73 * 230  313 E

Pratique religieuse peu fréquente2 32   29   91   84 * 327  531 E*
Pratique religieuse hebdomadaire 14   28 * 94   89   1 077  821 *
Niveau de scolarité
Pas de diplôme universitaire 79   61 * 82   81   326  393 
Diplôme universitaire 21   39 * 94   85 * 684  796 
État matrimonial
Ne vit pas en couple 37   33 * 77   78   293  524 E*
Marié ou conjoint de fait 63   67 * 90   84 * 468  567 
Présence d’enfants dans le ménage
Sans enfants âgés de moins de 18 ans 63   56 * 85   82   443  606 *
Enfants de moins de 18 ans  37   44 * 85   83   353  488 *
Situation sur le marché du travail
Inactifs et chômeurs 33   35   78   76   328  427 
Personnes occupées 67   65   88   86   422  597 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. Les montants moyens des dons annuels sont calculés pour les donateurs seulement.
2. Inclut les réponses « assiste à des services religieux au moins une ou deux fois par année » « au moins 3 ou 4 fois par année » ou « au moins une fois par mois ».
Note : En raison de l’arrondissement, la somme des pourcentages peut ne pas correspondre à 100.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.
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revenu du ménage annuel inférieur à 
40 000 $ ont donné en moyenne 404 $ 
à des organismes de bienfaisance et 
sans but lucratif, comparativement à 
214 $ pour leurs homologues nés au 
Canada (tableau 3). 

I l  en al la i t  de même pour les 
donateurs à revenu plus élevé. En 
2010, les immigrants dont le revenu 
annuel du ménage était de 100 000 $ 
ou plus ont donné environ 250 $ de 
plus, en moyenne, que les donateurs 
nés au Canada et ayant ce niveau 
de revenu (849 $ contre 593 $). De 
plus, les immigrants dans l’ensemble 
ont donné un plus gros pourcentage 
de leur revenu du ménage. Ils ont 
donné 1 % en moyenne, tandis que 
les donateurs nés au Canada ont 
donné environ 0,7 % de leur revenu 
du ménage avant impôt.

Les donateurs immigrants 
sont plus portés à donner à 
des organismes religieux et à 
donner de plus gros montants
Les  immigrants  donnent  à  bon 
n o m b r e  d e s  m ê m e s  c a u s e s  e t 
organismes que les personnes nées 
au Canada, mais il existe également 
d’ importantes di f férences entre 
les deux groupes. Les donateurs 
immigrants étaient plus susceptibles 
de contr ibuer  à  des  œuvres  de 
bienfaisance et à des organismes 
r e l i g i e u x  ( 5 0  %  c o n t r e  3 6  % ) . 
En  revanche ,  i l s  é ta ient  moins 
s u s c e p t i b l e s  d e  d o n n e r  à  d e s 
organismes non religieux que les 
donateurs nés au Canada (73 % 
contre 82 %) (graphique 1). 

En 2010, la moitié de l’argent 
donné par des immigrants à des 
organismes de bienfaisance ou sans 
but lucratif a été attribuée à des 
organismes religieux. La proportion 
correspondante pour les personnes 
nées au Canada se situait à 37 % 
(graphique 2).

B ien  qu’un g rand nombre  de 
donateurs  nés au Canada a ient 
donné à des organismes du secteur 
de la santé, les donateurs immigrants 
étaient moins portés à avoir fait de 
même. Ceux-ci étaient également 
moins susceptibles d’avoir donné à 

Graphique 1 Taux de donateurs pour différents types d’organismes 
de bienfaisance et à but non lucratif, selon le statut 
d’immigrant, donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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des organismes de services sociaux 
et à des organismes de sports et de 
loisirs. Cependant, ils ont contribué 
p lus  souvent  à  des  organ ismes 
internationaux (graphique 1).

Les immigrants de longue 
date sont plus susceptibles 
de donner que les immigrants 
récents
Les données d’enquêtes précédentes6 

ont toujours démontré que, chez les 
immigrants, ceux qui sont au Canada 
depuis plus longtemps sont plus 
enclins à donner, et que le montant 
annuel moyen qu’ils y consacrent 
est plus gros. Les résultats les plus 
récents  conf i rment  encore  une 
fois cette tendance : en 2010, la 
probabilité de donner de l’argent à 
des organismes de bienfaisance ou 
sans but lucratif était plus élevée chez 
les immigrants de longue date qui 
étaient au Canada depuis au moins 
30 ans (90 %) que chez les immigrants 

récents qui étaient arrivés depuis 
moins de 10 ans (79 %). En outre, 
les immigrants de longue date ayant 
fait des dons avaient tendance à 
effectuer un don annuel moyen plus 
important (752 $) que les immigrants 
récents (270 $) et les personnes nées 
au Canada (409 $)(tableau 1).

D’après certains observateurs, les 
immigrants élargissent graduellement 
leur  concept  de communauté à 
mesure qu’ils s’adaptent à la vie 
dans  un  nouveau  pays 7.  Se lon 
cette perspective, les immigrants 
récents se concentreront d’abord 
sur la réinstallation de leur famille 
immédiate, ce qui suppose moins 
de dons de bienfaisance. Une fois 
qu’ils auront plus de ressources, 
beaucoup donneront à des causes 
dans leur pays de naissance ou 
à leur propre groupe culturel; i ls 
pourront également donner à des 
groupes d’immigrants en général. 
D’après cette thèse, les immigrants 
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Graphique 2 Pourcentage de la valeur totale des dons versés 
à différents types d’organismes, selon le statut 
d’immigrant, donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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finiront par développer un sentiment 
d’appartenance à l’ensemble de leur 
communauté d’accueil et donneront 
de leur argent et de leur temps tout 
comme les autres citoyens8.

Cependant ,  d ’aut res  auteurs 
s u g g è r e n t  q u e  l e s  i m m i g r a n t s 
s’adaptent de bien d’autres façons 
au fur et à mesure qu’ils vivent au 
pays : ils vieillissent, peuvent acquérir 
une plus grande maîtrise des langues 
officielles du Canada, leur situation 
d’emploi s’améliore souvent et leur 
revenu du ménage et leur richesse 
augmentent.  Les di f férences de 
don et de bénévolat peuvent être 
a t t r i buab les  à  des  d i f f é rences 
relatives à l’une ou plusieurs de ces 
dimensions plutôt qu’à l’intégration 
soc ia le  des  immigrants  ou à  la 
convergence de leurs valeurs au fil 
du temps9. 

Les immigrants récents donnent 
moins en moyenne, en partie 
parce qu’ils sont plus jeunes et 
ont un revenu du ménage plus 
faible
Les immigrants récents sont plus 
jeunes que les personnes nées au 
Canada (leurs âges moyens se situent 
à 32 ans et à 45 ans, respectivement). 
Les immigrants de longue date qui 
sont au Canada depuis au moins 
30 ans sont évidemment plus vieux en 
moyenne, à 62 ans. Dans l’ensemble 
de la population canadienne, ainsi 
que chez les immigrants, l’âge est 
fortement et positivement corrélé 
à la probabilité de faire des dons à 
des œuvres de bienfaisance et, plus 
important encore, au montant donné 
(tableau 2)10.

Étant donné que les immigrants 
récents sont plus jeunes en moyenne 
que les immigrants de longue date, il 
est utile de comparer seulement les 
personnes de ces groupes qui ont 

moins de 45 ans. Dans l’ensemble, 
les personnes nées au Canada ont 
donné 1,5 fois plus en moyenne 
que les immigrants récents (409 $ 
contre 270 $). Cependant, lorsque 
l’on tient compte de l’âge, le tableau 
change considérablement :  chez 
les personnes de moins de 45 ans, 
les immigrants récents ont donné 
environ le même montant moyen que 
les personnes nées au Canada, soit 
environ 275 $.

Très peu d’immigrants de longue 
date ont moins de 45 ans. En fait, 
47 % d’entre eux ont 65 ans ou 
plus, comparativement à 15 % des 
personnes nées au Canada, et à moins 
de 1 % des nouveaux immigrants. Ces 
différents profils d’âges expliquent 
en partie pourquoi les immigrants 
de longue date ont donné plus, en 
moyenne, que les immigrants récents 
ou que les Canadiens de naissance. 

En plus d’être plus jeunes, les 
immigrants récents ont tendance 
à avoir un plus faible revenu du 
m é n a g e ,  u n  f a i t  q u i  e x p l i q u e 
également en partie pourquoi i ls 
donnent moins d’argent en moyenne 
à  des  œuvres  de  b ien fa i sance . 
Lorsque l’on examine seulement les 
personnes dont le revenu du ménage 
était inférieur à 40 000 $, on constate 
que les immigrants récents étaient 
tout aussi enclins à donner que les 
immigrants de longue date et que 
les personnes nées au Canada. À 
ce niveau de revenu, les immigrants 
récents ont donné le même montant 
annuel moyen que les Canadiens de 
naissance. 

L a  p l u p a r t  d e s  i m m i g r a n t s 
a m é l i o r e n t  l e u r  c a p a c i t é  d e 
comprendre et de communiquer 
dans les langues officielles du Canada 
au gré du temps qu’ils passent au 
pays. Au fil du temps, ils sont plus 
susceptibles de parler le français 
ou l’anglais à la maison. Environ 
76 % des immigrants qui parlaient 
une langue autre que le français 
ou l’anglais à la maison ont donné 
de  l ’ a rgent  à  un  o rgan i sme  de 
bienfaisance ou sans but lucratif, 
comparativement à 87 % de ceux qui 
parlaient une langue officielle à la 
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maison. Ces derniers ont également 
donné plus en moyenne (629 $ contre 
442 $) (tableau 2).

Une  ana lyse  de  rég ress ion  a 
permis de confirmer qu’en ce qui a 
trait aux montants moyens donnés, 
la différence entre les immigrants 
récents ou les immigrants de longue 
date et les personnes nées au Canada 
est imputable à la composition de ces 
populations en ce qui a trait à l’âge, 
au revenu du ménage, à la langue 
parlée à la maison et à la pratique 
religieuse (résultats non montrés). 

Les immigrants de longue date 
donnent une moins grande part 
de leurs dons à des organismes 
religieux
La probabilité que les donateurs 
immigrants donnent à des organismes 
religieux ne change pas de façon 
significative au fil du temps passé 
au Canada. Les immigrants de plus 
longue date ont toutefois donné un 
montant annuel moyen plus élevé 
à des organismes religieux que les 
immigrants plus récents, peut-être 
à cause de l’augmentation de leurs 
ressources au fil du temps.

Cependant, les immigrants de 
longue date ont  donné un p lus 
faible pourcentage de leurs dons 
annuels totaux à des organismes 
religieux (49 % contre 55 % pour les 
immigrants récents) et de plus grands 
pourcentages à certains autres types 
d’organismes. Le pourcentage de la 
totalité des dons aux services sociaux 
se situait à 11 % pour les immigrants 
de longue date, par rapport à 4 % 
pour les immigrants récents;  ce 
pourcentage était de 14 % et de 8 % 
respectivement pour les dons à des 
causes liées à la santé. Ces résultats 
suggè ren t ,  du  mo ins  dans  une 
certaine mesure, que les immigrants 
diversifient de plus en plus les types 
d’organismes de bienfaisance et sans 
but lucratif qu’ils soutiennent au gré 
du temps qu’ils passent au Canada.

Les immigrants et les personnes 
nées au Canada mentionnent les 
trois mêmes raisons principales 
les incitant au don 
Les donateurs immigrants et ceux qui 
sont nés au Canada sont motivés à 
donner par les trois mêmes raisons 
principales :  compassion envers 
les gens dans le besoin, volonté de 
contribuer à une cause à laquelle on 
croit personnellement et désir de 
contribuer à la communauté. En 2010, 
les donateurs immigrants étaient 
légèrement plus susceptibles que 
ceux nés au Canada de mentionner 
la compassion envers les gens dans 
le besoin (92 % contre 89 %) et le 
désir de contribuer à la communauté 
(85 % contre 78 %) comme raisons 
les ayant incités à donner de l’argent 
à un organisme de bienfaisance ou 
sans but lucratif.  Cependant, i ls 
étaient moins enclins à mentionner 
avoir été personnellement touchés 
ou connaître quelqu’un qui a été 
touché par la cause que soutenait 

l ’o rgan isme (52  % cont re  64  % 
des  donateu rs  nés  au  Canada ) 
(graphique 3). 

Comme i l  fa l la it  s ’y attendre, 
compte tenu des types d’organismes 
auxquels ils ont donné, les donateurs 
immigrants étaient plus souvent 
motivés par  leurs  croyances ou 
leurs obligations religieuses (41 % 
contre 24 % pour les donateurs nés 
au Canada). Ils étaient également 
plus nombreux à avoir mentionné un 
crédit d’impôt comme raison pour 
laquelle ils ont donné à des œuvres 
de bienfaisance (27 % contre 22 % 
des donateurs nés au Canada). 

Les donateurs immigrants ont 
invoqué p lus ieurs  ra isons  pour 
lesquelles ils n’ont pas donné plus 
à des œuvres de charité. À l’instar 
des donateurs nés au Canada, ils 
ont le plus souvent dit qu’ils avaient 
donné tout ce qu’ils pouvaient se 
permettre et qu’ils étaient satisfaits 
du  montant  qu’ i l s  ava ient  dé jà 
donné. Les donateurs immigrants 

Graphique 3 Raisons motivant les dons en argent, selon le statut 
d’immigrant, donateurs âgés de 15 ans et plus, 2010
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Graphique 4 Raisons de ne pas faire davantage de dons en argent, 
selon le statut d’immigrant, donateurs âgés de 15 ans 
et plus, 2010
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étaient toutefois plus sceptiques en 
ce qui concerne l’utilisation efficace 
de l ’argent qu’i ls avaient donné 
(44 % contre 35 % des Canadiens de 
naissance) (graphique 4). 

En 2010, 17 % des donateurs 
immigrants n’ont pas donné plus 
parce qu’ils ont eu du mal à trouver 
une cause qui valait la peine d’être 
soutenue ou un endroit où donner, 
u n e  p r o p o r t i o n  p r a t i q u e m e n t 
deux fois plus élevée que celle des 
donateurs nés au Canada (9 %). Ce 
phénomène pourrait être attribuable 
à une méconnaissance du secteur 
sans  but  luc ra t i f  au  Canada ,  à 
des  p rob lèmes  de  l angue  ou  à 
l’isolement de certains immigrants. Il 
se pourrait que certains organismes 
de bienfaisance ou sans but lucratif 
trouvent plus difficile de cibler les 
immigrants que les personnes nées 
au Canada. Un certain nombre de 
barrières sociales ou le fait d’avoir 
d e s  r é s e a u x  s o c i a u x  l i m i t é s 1 1 

pourraient également restreindre 
la philanthropie des immigrants ou 
la confiner à leurs communautés 
religieuses12. 

Les immigrants donnent plus 
souvent à l’occasion de la 
collecte à leur lieu de culte
Conformément aux raisons religieuses 
pour lesquelles ils ont fait des dons 
et aux plus gros montants qu’ils 
ont donnés, 38 % des donateurs 
immigrants ont dit qu’ils avaient 
donné à l’occasion de la collecte à 
leur lieu de culte, comparativement 
à  2 8  %  d e s  d o n a t e u r s  n é s  a u 
Canada. En revanche, les immigrants 
étaient moins susceptibles que les 
personnes nées au Canada d’avoir 
fait un don dans la rue ou dans un 
centre commercial, ou en réponse 
à une soll icitation porte-à-porte 
(graphique 5). 

Les personnes nées au Canada ont 
plus souvent mentionné le parrainage 
d’une personne ou d’un événement 
comme méthode  de  don  (33  % 
contre 22 % pour les immigrants). 
Les immigrants étaient également 
moins susceptibles d’avoir fait un don 
commémoratif ou dans le contexte 

Graphique 5 Modes de sollicitation ou manières d’effectuer des 
dons, selon le statut d’immigrant, donateurs âgés 
de 15 ans et plus, 2010
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Tableau 4 Taux de bénévolat, moyenne et médiane des heures annuelles de bénévolat, selon le statut 
d’immigrant et le temps que les immigrants ont passé au Canada, population âgée de 15 ans
et plus, 2007 et 2010

 2010 2007
  
  Moyenne Médiane   Moyenne Médiane
 Taux des heures des heures Taux des heures des heures
 de annuelles de annuelles de de annuelles de annuelles de
 bénévolat bénévolat1 bénévolat1 bénévolat bénévolat1 bénévolat1

 pourcentage heures pourcentage heures
Statut d’immigrant
Personnes nées au Canada † 49   155   52    49  163   55
Immigrants  39 * 162   60  * 40 * 170 * 67 *
Temps que les immigrants ont passé au Canada
Moins de 10 ans  39 * 167 E 60  * 37 * 136 * 48 *
10 à 19 ans 36 * 133   44  * 42   150   70 *
20 à 29 ans 37 * 118   48  * 38 * 187 * 71 *
30 ans et plus 42 * 193   80  * 42 * 203 * 85 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. Les moyennes et médianes des heures annuelles de bénévolat sont calculées pour les bénévoles seulement.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2007 et 2010.

d’un événement bénéfice ou d’une 
sollicitation à la télévision.

Les donateurs immigrants étaient 
un peu moins susceptibles que ceux 
nés au Canada de donner de la 
nourriture (55 % contre 64 %) et aussi 
enclins à donner des vêtements, des 
jouets ou d’autres articles en nature.

Les immigrants sont moins 
enclins à faire du bénévolat que 
les personnes nées au Canada
Les  act i v i tés  de  bénévo la t  des 
Canadiens sont utiles non seulement 
aux œuvres de bienfaisance et à leurs 
clients, mais aussi aux bénévoles eux-
mêmes. Par exemple, les bénévoles 
établissent des liens et acquièrent 
des compétences et de l’expérience 
qui peuvent les aider sur le plan 
social et économique. Toutefois, 
pour les immigrants,  les mêmes 
lacunes en ce qui  concerne les 
capacités linguistiques, l’expérience 
canadienne et les réseaux sociaux 
qui  peuvent entraver leur accès 
au marché de l’emploi13 peuvent 
également représenter des obstacles 

au bénévolat. Néanmoins, le travail 
bénévole étant peut-être plus facile 
à obtenir que le travail rémunéré, il 
pourrait s’avérer particulièrement 
utile pour faciliter l’intégration sociale 
et économique des immigrants.

En 2010, les immi  grants n’étaient 
pas aussi enclins que les person-
nes nées au Canada à faire du béné
v o l a t  p o u r  u n  o r g a n i s m e  d e 
bienfaisance ou sans but lucratif. 
P l u s  p r é c i s é m e n t ,  3 9  %  d e s 
immigrants ont fait du bénévolat 
pendant l’année, comparativement 
à 49 % des Canadiens de naissance. 
L e s  i m m i g r a n t s  é t a i e n t  m o i n s 
susceptibles de faire du bénévolat, 
m a i s  c e u x  q u i  e n  o n t  f a i t  o n t 
contribué environ le même nombre 
d’heures en 2010 que les personnes 
nées au Canada (tableau 4). 

Les immigrants vivant dans un 
ménage à revenu élevé étaient moins 
enclins à faire du bénévolat que 
leurs homologues nés au Canada. 
Cependant, les immigrants ayant 
un revenu du ménage inférieur à 
40 000 $ ont fait du bénévolat tout 

aussi souvent que les personnes à 
plus faible revenu nées au Canada 
(tableau 5). 

Par rapport à la population née 
au Canada,  une bien plus forte 
proportion d’immigrants, et surtout 
les immigrants récents, parlent une 
langue non officielle à la maison, soit 
44 % des immigrants par rapport à 
1 % de la population née au Canada 
(tableau 2). Parmi les immigrants 
qui parlent une langue autre que 
l’anglais ou le français à la maison, 
31 % avaient fait du bénévolat dans 
les 12 mois ayant précédé l’enquête. 
Parmi ceux qui parlaient le français ou 
l’anglais à la maison, 45 % en avaient 
fait (tableau 5). 

La participation à des services 
religieux est corrélée au bénévolat 
tout comme aux dons financiers : 
les personnes qui assistent à un 
service religieux chaque semaine 
sont plus susceptibles de faire du 
bénévolat. Les immigrants étaient 
p lus  enc l ins  que les  Canadiens 
d e  n a i s s a n c e  à  a s s i s t e r  à  d e s 
services religieux chaque semaine, 
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Tableau 5 Taux de bénévolat et moyenne des heures annuelles de bénévolat, selon le statut d’immigrant
et les caractéristiques personnelles et économiques, population âgée de 15 ans et plus, 2010

 Distribution de la population  Taux de Moyenne des heures
 de 15 ans et plus bénévolat annuelles de bénévolat1

    
 Personnes nées  Personnes nées  Personnes nées
 au Canada † Immigrants au Canada † Immigrants au Canada † Immigrants

 pourcentage heures
Caractéristiques personnelles et économiques
Total 100   100   49   39 * 155  162 
Groupe d’âge
15 à 24 ans 17   12 * 60   43 * 115  261 E

25 à 34 ans 17   17   48   38   113  110 E

35 à 64 ans 51   53   49   40 * 170  130 *
65 ans et plus 15   18 * 38   34   218  244 
Langue parlée le plus souvent à la maison
Français et/ou anglais 99   56 * 49   45 * 155  155 
Autre langue 1   44 * 51   31 * 128 E 175 E

Revenu du ménage
Moins de 40 000 $ 25   26   35   33   169  238 E

40 000 $ à 99 999 $ 43   47   51   38 * 155  158 
100 000 $ et plus 31   27 * 60   46 * 147  115 
Religion
Pas de religion 26   21 * 49   35 * 132  153 
N’assiste pas à des services religieux 29   22 * 37   28 * 145  97 *
Pratique religieuse peu fréquente2 32   29   53   38 * 145  173 E

Pratique religieuse hebdomadaire 14   28 * 71   51 * 208  186 
Niveau de scolarité
Pas de diplôme universitaire 79   61 * 45   39 * 149  177 
Diplôme universitaire 21   39 * 65   44 * 167  144 
État matrimonial
Ne vit pas en couple 37   33 * 49   40 * 133  206 E*
Marié ou conjoint de fait 63   67 * 50   39 * 167  141 *
Présence d’enfants dans le ménage
Sans enfants âgés de moins de 18 ans 63   56 * 43   38 * 176  189 
Enfants de moins de 18 ans  37   44 * 61   40 * 134  133 E

Situation sur le marché du travail
Inactifs et chômeurs 33   35   46   39 * 175  222 
Personnes occupées 67   65   53   40 * 143  125 

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. Les moyennes des heures annuelles de bénévolat sont calculées pour les bénévoles seulement.
2. Inclut les réponses « assiste à des services religieux au moins une ou deux fois par année », « au moins 3 ou 4 fois par année » ou « au moins une fois par mois ».
Note : En raison de l’arrondissement, la somme des pourcentages peut ne pas correspondre à 100 %.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.
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et les immigrants pratiquants étaient 
proportionnellement plus nombreux à 
faire du bénévolat que les immigrants 
non pratiquants. Toutefois, parmi 
tous les pratiquants, les immigrants 
éta ient  moins portés à fa i re  du 
bénévolat que les personnes nées au 
Canada. En ce qui a trait au nombre 
d’heures de bénévolat, les immigrants 
et les Canadiens de naissance qui 
assistaient à des services religieux 
chaque semaine en faisaient autant 
les uns que les autres (tableau 5). 

Les bénévoles immigrants 
sont légèrement plus enclins 
à donner de leur temps à des 
organismes religieux 
Bien qu’il y ait une ressemblance 
générale entre les organismes les plus 
souvent soutenus par les bénévoles 
immigrants et ceux qui ont la cote 
auprès  des  pe rsonnes  nées  au 
Canada, il existe également quelques 
différences. En effet, les immigrants 
étaient plus susceptibles de faire du 
bénévolat pour un organisme religieux 
(11 % contre 9 %) (graphique 6). Ils 
ont également contribué une plus 
forte proportion de leurs heures de 
bénévolat à des organismes religieux. 
En fait, environ le cinquième (20 %) 
des heures totales de bénévolat des 
immigrants ont été consacrées à des 
organismes religieux. En revanche, les 
bénévoles nés au Canada ont donné 
environ 14 % de leurs heures totales 
de bénévolat  à  des  organismes 
religieux (graphique 7).

L e  f a i t  q u e  l e s  i m m i g r a n t s 
consacrent une plus grande part 
de leurs  heures de bénévolat  à 
des  o rgan i smes  re l i g i eux  n ’es t 
pas seulement lié aux normes et 
coutumes de leur pays d’origine. Les 
églises, les temples et les mosquées 
peuvent servir de lieu de rencontre 
pour les immigrants et leur permettre 
de se lier d’amitié avec des gens 
de leur propre culture, tandis que 
le bénévolat qu’ils font pour des 
organismes non religieux peut refléter 
un plus grand attachement à la 
communauté canadienne élargie14.

Graphique 6 Taux de bénévolat pour différents types d’organismes, 
selon le statut d’immigrant, population âgée de 15 ans 
et plus, 2010 
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Les bénévoles nés au Canada 
consacrent relativement plus de 
temps que les bénévoles immigrants 
aux associations de sports et de 
loisirs (22 % de leurs heures totales, 
contre 11 % pour les immigrants) 
e t  aux  o rgan i smes  de  se rv i ces 
sociaux (19 % contre 11 %). Les 
immigrants étaient à peu près aussi 
enclins que les personnes nées au 
Canada à faire du bénévolat pour 
des organismes d’arts et de culture, 
mais ils y consacraient une plus forte 
proportion de leurs heures totales 
(12 % contre 4 %). Par contre, les 
immigrants étaient plus susceptibles 
de faire du bénévolat pour des causes 
internationales et y consacraient une 
plus grande partie de leurs heures de 
bénévolat (graphiques 6 et 7).

Les immigrants récents sont 
aussi susceptibles de faire du 
bénévolat que les immigrants de 
longue date 
En 2010, les immigrants récents 
étaient presque aussi susceptibles de 
faire du bénévolat que les immigrants 
établis au pays depuis longtemps. 
En outre, parmi les immigrants qui 
faisaient du bénévolat, ceux qui 
étaient au Canada depuis moins de 
10 ans consacraient environ autant 
d’heures en moyenne au bénévolat 
que ceux qui étaient établis au pays 
depuis 30 ans et plus (tableau 4). 

Parmi les bénévoles immigrants 
qui donnaient de leur temps à des 
organismes religieux, il n’y avait pas 
vraiment de différence en fonction 
du temps écoulé depuis l’arrivée au 
Canada. Environ 30 % des immigrants 
de longue date faisaient du bénévolat 
pour  des  organ ismes  re l i g ieux , 
comparativement à environ 29 % de 
ceux qui étaient au Canada depuis 
moins de 10 ans. 

Certains indices portaient toutefois 
à croire que les immi grants de longue 
date faisant du béné volat contri-
buaient plus souvent à d’autres 
types d’organismes non religieux. Par 
exemple, ils étaient plus susceptibles 
que les autres immi grants bénévoles 
d’avoir fait du bénévolat pour des 

Graphique 8 Raisons de faire du bénévolat1, selon le statut 
d’immigrant, bénévoles âgés de 15 ans et plus, 2010
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pourcentage de bénévoles

organismes de sports et de loisirs 
(22 % contre 11 %), ainsi que pour 
des  causes  env i ronnementa les 
(8 % contre 4 %). Cette tendance 
rappelle celle des dons (données non 
présentées).

Les immigrants diffèrent peu 
des personnes nées au Canada 
quant à leurs raisons de faire 
du bénévolat et aux tâches 
effectuées 
Les principales raisons qui motivent 
a u t a n t  l e s  i m m i g r a n t s  q u e  l e s 
Canadiens de naissance à  fa i re 
du bénévolat sont les suivantes : 
contr ibuer  à  la  communauté et 
mettre à profit ses compétences. 
Les bénévoles immigrants étaient 
proportionnellement moins nombreux 
à avoir dit qu’i ls avaient fait du 
bénévolat parce qu’ils avaient été 
t o u c h é s  p a r  l a  q u e s t i o n  o u  l a 
cause ou parce qu’ils connaissaient 
quelqu’un qui avait été touché par 
la question ou la cause. Ils étaient 
plus susceptibles d’avoir fait du 
bénévolat pour des motifs religieux 

que les bénévoles nés au Canada 
(31 % contre 19 %) (graphique 8). 

Les principales tâches bénévoles 
e f f e c t u é e s  p a r  l e s  i m m i g r a n t s 
ressemblaient beaucoup à celles 
effectuées par les bénévoles nés 
au Canada. La collecte de fonds, 
l ’organisation ou la supervision, 
la participation à un comité, ainsi 
que l’enseignement et le mentorat, 
étaient les tâches les plus souvent 
m e n t i o n n é e s .  C e p e n d a n t ,  l e s 
bénévoles immigrants n’étaient pas 
aussi enclins que ceux nés au Canada 
à travailler à titre d’organisateurs et 
de superviseurs, de solliciteurs de 
fonds ou d’entraîneurs et d’arbitres 
(graphique 9).

Les immigrants sont légèrement 
plus susceptibles de mentionner 
le manque de temps comme 
raison pour ne pas faire de 
bénévolat
Les personnes qui n’avaient pas fait 
de bénévolat l’année précédente 
devaient préciser pourquoi el les 
n’en avaient pas fait. Les raisons 
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Graphique 10 Raisons invoquées pour ne pas faire de bénévolat, 
selon le statut d’immigrant, non-bénévoles âgés
de 15 ans et plus1, 2010 
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pourcentage de non-bénévoles

E

pu en faire avant cette période.

les plus souvent mentionnées, aussi 
bien par les immigrants que par les 
personnes nées au Canada, étaient les 
contraintes de temps et l’incapacité 
de s ’engager  à  long terme.  Les 
immigrants étaient légèrement plus 
susceptibles que les autres Canadiens 
de mentionner qu’ils n’avaient pas 
assez de temps. I ls étaient plus 
susceptibles de dire que personne 
ne leur avait demandé de faire du 
bénévolat  ou qu’ i ls  ne savaient 
pas comment participer. Ils étaient 
également plus portés à mentionner 
le coût associé au bénévolat et 
leur insatisfaction à l’égard d’une 
expérience passée. Les immigrants 
étaient toutefois moins enclins à 
déclarer ne pas être intéressés au 
bénévolat (graphique 10). 

La grande majorité des gens au 
Canada donnent de l’aide directe 
non structurée à des membres de 
leur famille, à des amis et à des 
vois ins sans l ’ intervent ion d’un 
organisme sans but lucratif ou d’un 
organisme de bienfaisance enregistré. 
Environ 85 % des répondants nés au 
Canada ont indiqué qu’ils avaient 
aidé quelqu’un sans passer par un 
organisme pour des choses comme 
les tâches ménagères, l’entretien 
de maison, le transport ou la garde 
d’enfants. Les immigrants étaient un 
peu moins enclins à déclarer donner 
de l’aide non encadrée (78 %).

Sommaire
En 2010, les immigrants étaient à peu 
près aussi susceptibles de donner 
de l ’argent à des organismes de 
bienfaisance et sans but lucratif que 
les Canadiens de naissance, mais 
ils avaient tendance à donner de 
plus gros montants. Les immigrants 
étaient moins susceptibles de faire du 
bénévolat pour ces organismes, mais 
ceux qui le faisaient contribuaient 
autant d’heures que les bénévoles 
nés au Canada. 

Le comportement prosocial des 
immigrants varie quelque peu en 
fonction du temps écoulé depuis 
leur arrivée au Canada. Également, 
les différences de comportements 
prosociaux qu’on observe entre 

Graphique 9 Taux de participation à différents types d’activités 
bénévoles, selon le statut d’immigrant, bénévoles
âgés de 15 ans et plus, 2010
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TSC

l’ensemble des immigrants et les 
personnes nées au Canada peuvent 
s’expl iquer une fois qu’on t ient 
compte des variations de l’âge, du 
revenu du ménage, de la langue 
parlée à la maison et de la pratique 
religieuse de ces populations.  

Comme les jeunes qui sont nés 
au Canada, les immigrants récents 
sont à une étape particulière de leur 
vie : ils sont en train de s’établir, 
d’acheter une propriété et d’élever 
des enfants. Ils doivent également 
composer avec diverses contraintes, 
soit un plus faible taux d’emploi et 
un plus faible revenu du ménage. Ils 
ont moins d’argent à donner, mais ils 
donnent néanmoins une proportion 
de leur revenu semblable à celle des 
immigrants de longue date. Ils font 
également du bénévolat à des taux 
comparables.

Hormis leur profil d’âge et leur 
situation financière différents, bien 
des immigrants récents ont des 
t radit ions di f férentes en ce qui 
concerne le don et le bénévolat. Ils 
pourraient également être attirés par 
des établissements où se réunissent 
d’autres membres de leur groupe 
ethnique. Notamment, ils sont plus 
susceptibles que les personnes nées 
au Canada d’avoir une appartenance 
religieuse et d’assister régulièrement 
à des réunions et à des services 
religieux, ce qui a une incidence sur 
leur comportement prosocial. 

L e s  i m m i g r a n t s  q u i  s o n t  a u 
Canada  depu is  p lus  longtemps 
continuent de donner de l’argent à 
des causes religieuses; ils donnent 
plus à mesure que leur revenu du 
ménage — et vraisemblablement leur 
richesse — augmente. Cependant, 
même s’ils continuent d’appuyer les 
organismes religieux, il semble que les 
immigrants de longue date donnent à 
un éventail plus vaste d’organismes 
de bienfaisance que les immigrants 
récents.

Derrick Thomas est analyste 
principal à la Division de la 
statistique sociale et autochtone de 
Statistique Canada.
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Le bénévolat appuyé par 
l’employeur
par Matt Hurst

Introduction
Partout au Canada, des employeurs 
o n t  e n  p l a c e  u n  é v e n t a i l  d e 
programmes et de politiques visant 
à aider leur personnel à faire du 
bénévolat dans leur communauté. 
Les b ienfa i ts  de te l les  mesures 
peuvent inclure une amélioration du 
moral et de la productivité de leur 
effectif, car en faisant du bénévolat, 
l e s  e m p l o y é s  o n t  l ’ o c c a s i o n 
d’acquérir plus de compétences. 
L’appui de l’employeur au bénévolat 
peut aussi  servir  d’ incitat i f  non 
financier auprès d’employés futurs 
et actuels qui désirent redonner 
à leur communauté1. De plus, les 
employés peuvent sentir que de faire 
du bénévolat les aide à améliorer 
leur rendement au travail, à enrichir 
leur réseau social et à améliorer leur 
mieux-être.

D a n s  l e  p r é s e n t  a r t i c l e ,  o n 
s’intéresse aux bénévoles ayant un 
emploi rémunéré, en établissant une 
comparaison entre ceux obtenant 
l’appui de leur employeur pour leurs 
activités de bénévolat et ceux ne 
l’obtenant pas. On examine d’abord 
la proportion de bénévoles ayant 
déclaré que leur employeur avait, à 
leur connaissance, un programme 
ou une politique les encourageant 
à faire du bénévolat. On se penche 
ensu i te  sur  l es  fo rmes  d ’appu i 
officiel offertes par les employeurs, 
comme la possibilité de modifier son 
horaire de travail, l’offre de congés 
payés, l’utilisation d‘installations 

ou d’équipement,  ou une lettre 
de reconnaissance des activ ités 
bénévoles. D’autres aspects sont 
examinés, comme la manière dont 
le bénévolat appuyé officiellement 
par l’employeur varie d’une industrie 
à l’autre et les effets possibles d’un 
tel appui. Par exemple, les bénévoles 
obtenant l’appui de leur employeur 
font-ils du bénévolat pendant plus 
d’heures en moyenne, pour un plus 
grand nombre d’organismes ou un 
plus large éventail d’activités? 

D a n s  l a  d e u x i è m e  p a r t i e  d e 
l’article, on traite des avantages 
professionnels que les employés 
disent retirer de l’appui officiel de 
l ’employeur  et  du bénévolat  en 
général. Quel type de compétences 
d i sent - i l s  avo i r  acqu ises  g râce 
a u  b é n é v o l a t ?  L e s  e m p l o y é s 
déclarent-ils que leurs activités de 
bénévolat améliorent leurs chances 
de réussite professionnelle? Plus 
i m p o r t a n t  e n c o r e ,  l ’ a p p u i  d e 
l’employeur à l’égard du bénévolat 
est-il directement associé à cette 
perception?

Pour  obten i r  de  p lus  amples 
renseignements sur les données, les 
concepts et les définitions utilisés 
dans le présent article, voir « Ce qu’il 
faut savoir au sujet de la présente 
étude ». Pour se renseigner sur le 
bénévolat en général, voir l’article de 
Mireille Vézina et de Susan Crompton 
intitulé : « Le bénévolat au Canada », 
dans Tendances sociales canadiennes. 

Programmes et politiques pour 
encourager le bénévolat
En 2010, environ un tiers (33 %) des 
bénévoles occupant un emploi ont 
déclaré travailler pour un employeur 
ayant un programme ou une politique 
visant à encourager le bénévolat. Il 
s’agit d’une hausse par rapport aux 
29 % ayant déclaré la même chose 
en 2004. De tels programmes ou 
politiques incluent, par exemple, 
l’offre de services professionnels 
sans frais à des organismes sans 
but lucratif ou l’offre de jumeler 
ces organismes avec des employés 
qui aimeraient faire du bénévolat. 
En  ou t re ,  ce r ta ins  emp loyeu rs 
peuvent faire des dons en argent à 
un organisme en fonction du nombre 
d’heures de bénévolat effectuées 
p a r  l e u r s  e m p l o y é s .  Pa r m i  l e s 
employés ayant dit en 2010 que leur 
employeur avait un programme pour 
les encourager à faire du bénévolat, 
19 % ont déclaré que leur employeur 
faisait de tels dons. 

La plupart des employés qui 
font du bénévolat ont un appui 
officiel de leur employeur
Même si ce ne sont pas tous les 
employeurs qui ont un programme 
ou une politique d’envergure pour 
encourager le bénévolat, plusieurs 
b é n é v o l e s  d é c l a r e n t  q u e  l e u r 
employeur leur offre des mécanismes 
particuliers d’appui officiel comme 
la possibi l ité pour les employés 
de modifier leur horaire de travail, 
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Ce qu’il faut savoir au sujet de la présente étude

La présente étude est basée sur les données de l’Enquête canadienne 

sur le don, le bénévolat et la participation (ECDBP), qui a été réalisée 

en 2010 auprès d’un échantillon de personnes de 15 ans et plus, 

totalisant 15 482 répondants. Elle porte sur les bénévoles qui ont 

aussi un emploi, soit les personnes ayant déclaré, en 2010, avoir fait 

du bénévolat et avoir travaillé contre rémunération (à l’exception des 

travailleurs autonomes) au cours des 12 mois ayant précédé l’enquête. 

Par conséquent, l’analyse se limite aux 4 926 répondants de 15 ans 

et plus qui ont fait du bénévolat et qui avaient un emploi rémunéré. 

Ils représentaient 59 % de tous les bénévoles.

Étant donné qu’on ne demande qu’aux employés qui font du 

bénévolat s’ils ont l’appui de leur employeur — et qu’on ne pose pas 

cette question à ceux qui n’en font pas — l’analyse est limitée. On peut 

examiner comment les programmes d’appui de l’employeur peuvent 

toucher les employés qui font du bénévolat, mais pas comment ces 

programmes sont reliés au taux de bénévolat de l’ensemble des 

employés. On ne peut donc déterminer si les programmes d’appui 

de l’employeur pourraient inciter les personnes qui ne feraient pas 

de bénévolat à en faire.

L’ECDBP a été réalisée auparavant en 2007 et en 2004, mais les 

données sur le bénévolat appuyé par l’employeur n’ont été recueillies 

que lors du cycle de 2004. Par conséquent, les comparaisons dans 

le présent article ne touchent que les données de 2010 et de 2004.

Défi nitions

Bénévoles ayant un emploi : Personnes de 15 ans et plus qui ont 

effectué des tâches non rémunérées pour le compte d’un groupe ou 

d’un organisme et qui avaient aussi un emploi rémunéré au cours des 

12 mois ayant précédé l’enquête (excluant les travailleurs autonomes). 

Les activités de bénévolat incluent l’aide aux écoles, aux organismes 

religieux ou aux associations sportives ou communautaires.

Appui offi ciel de l’employeur, bénévolat appuyé par l’employeur 

(BAE) : Appui au bénévolat, tel que déclaré par les répondants qui 

ont répondu « oui » à l’une ou l’autre des questions suivantes : Au 

cours des 12 derniers mois, votre employeur vous a-t-il accordé un 

appui offi ciel pour vous aider dans votre engagement de bénévolat 

comme : 1) l’utilisation des installations ou de l’équipement pour 

vos activités bénévoles; 2) des heures rémunérées ou du temps pour 

accomplir votre bénévolat durant vos heures de travail normales; 3) 

la permission de modifi er votre horaire de travail ou de réduire vos 

activités professionnelles afi n que vous puissiez accomplir votre 

bénévolat; 4) la reconnaissance de vos activités bénévoles ou une lettre 

de remerciements pour celles-ci; 5) un don de prix, bons-cadeaux, 

nourriture, etc.; 6) un don de t-shirts, de produits à l’effi gie de la 

compagnie, etc.; 7) un don d’argent à l’organisme; 8) du transport; 

9) la commandite d’un événement, le paiement des frais d’entrée ou 

d’adhésion, etc.; 10) autre.

Industrie : Les groupes d’industries ont été dérivés de 18 groupes 

agrégés du Système de classifi cation des industries de l’Amérique du 

Nord (SCIAN). Les industries dont les échantillons étaient trop petits 

pour fi ns  d’analyse ont été ajoutées à d’autres. 

les congés payés, l’utilisation des 
installations ou la reconnaissance 
du bénévolat. En 2010, 57 % des 
employés ayant fait du bénévolat 
ont dit recevoir une ou plusieurs 
formes d’appui de leur employeur, 
u n e  p r o p o r t i o n  i n c h a n g é e  p a r 
rapport à 2004. Ces mécanismes de 
soutien officiel, également appelés 
« bénévolat appuyé par l’employeur » 
( B A E ) 2 ,  p o u r r a i e n t  r é d u i r e  l e s 
obstacles au bénévolat attribuables 
aux conflits d’horaire3, au volume 
de travai l  élevé, à l ’ insuff isance 

des ressources ou à l’absence de 
reconnaissance.

L’appui des employeurs variait 
toutefois selon la région en 2010 : les 
taux d’appui officiel de l’employeur 
étaient assez élevés en Ontar io 
( 6 2  % )  c o m p a r a t i v e m e n t  à  l a 
Colombie-Britannique (54 %), aux 
Territoires du Nord-Ouest (49 %), au 
Manitoba (50 %) et au Québec (51 %) 
(graphique 1).

Dans  une  pe r spec t i ve  i n te r-
nationale, certaines recherches ont 
montré que, comparativement au 

Royaume-Uni, aux États-Unis et à 
d’autres pays d’Europe, le bénévolat 
appuyé par l’employeur n’est pas 
auss i  répandu au Canada4.  Les 
recherches antérieures ont également 
permis de constater que 3 % des 
entreprises au Canada avaient une 
politique officielle, codifiée par écrit, 
en matière de bénévolat appuyé par 
l’employeur5.

Certaines formes d’appui sont 
p l u s  c o u r a n t e s  q u e  d ’ a u t r e s . 
Précisément, un peu plus du tiers 
(34 %) des employés ont indiqué 
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Graphique 1 Pourcentage de bénévoles ayant un emploi et recevant 
un appui officiel de l’employeur, selon la province ou 
le territoire, 2010

 2004 2010

 pourcentage
Type d’appui officiel de l’employeur
N’importe quel type d’appui 57  57
Autorisation à changer son horaire ou à réduire ses tâches †  33  34 
Utilisation d’installations ou d’équipement 31  29 *
Reconnaissance ou lettre de remerciements  23 * 24 *
Congés payés ou temps pour faire du bénévolat durant les heures de travail 21 * 20 *
Autre type d’appui 4 * 4 *
Dons de prix, certificats-cadeaux, nourriture 2 * 2 E*
Dons d’argent à l’organisme 2 * 1 E*
Parrainage d’une activité, paiement de frais d’entrée ou d’abonnement 1 * 1 E*
Dons de t-shirts ou de biens de la compagnie 1 * 1 E*
Transport 0 SE* 1 E*

† groupe de référence 
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
Note : On a inclut seulement les répondants qui ont répondu à toutes les questions concernant l’appui officiel 

de l’employeur.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2004 et 2010.

Tableau 1 Types d’appui officiel de l’employeur au bénévolat, 
bénévoles âgés de 15 ans et plus ayant un emploi, 2004 
et 2010 
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† groupe de référence
* différence statistiquement significative ( =0,05) par rapport au groupe de référence
Note : Inclut seulement les bénévoles de 15 ans et plus ayant un emploi.

que leur employeur les aidait en leur 
accordant la permission de modifier 
leur horaire de travail ou de réduire 
leurs tâches. Il s’agissait de la forme 
d’appui la plus répandue. Un peu 
moins fréquemment offertes étaient 
l ’ut i l isation des instal lat ions ou 
de l’équipement pour les activités 
de bénévolat (29 %), l’offre d’une 
reconnaissance ou d’une lettre de 
remerciements (24 %) et des congés 
payés ou du temps pour accomplir 
du bénévolat pendant les heures de 
travail (20 %). Les formes d’appui 
beaucoup moins courantes (moins 
de  2  % pour  chaque catégor ie ) 
étaient les dons de prix, de bons-
cadeaux ou de nourriture; les dons 
d’argent à l’organisme; la commandite 
d’événements, le paiement des frais 
d’entrée ou d’adhésion; et les dons 
de produits à l’effigie de la compagnie 
(p. ex., t-shirts) (tableau 1).

Le pourcentage d’employés ayant 
déclaré avoir obtenu une seule forme 
d’appui officiel de leur employeur est 
resté stable de 2004 à 2010 (24 %). 
Il en va de même pour les employés 
ayant reçu deux types de soutien 
(16 %), ceux en ayant reçu trois (11 % 
en 2004, 10 % en 2010), et ceux en 
ayant reçu quatre ou plus (7 %). 

Les employés qui ont l’appui 
officiel de leur employeur 
consacrent plus d’heures au 
bénévolat que ceux qui ne l’ont 
pas
Les bénévoles occupant un emploi 
semblent consacrer plus de temps à 
l’organisme de leur choix lorsqu’ils 
reçoivent l’appui de leur employeur. 
En 2010,  les  bénévoles qui  ont 
déclaré obtenir l’appui officiel de 
leur employeur avaient consacré une 
médiane de 60 heures au bénévolat, 
c o m p a r a t i v e m e n t  à  4 0  h e u r e s 
pou r  ceux  ne  l ’ a yan t  pas  r eçu 
(graphique 2). (La valeur médiane 
est le « milieu » statistique d’une 
répartition de valeurs. Par exemple, 
la médiane des heures de bénévolat 
correspond à la valeur à partir de 
laquelle la moitié des bénévoles 
déclarent un plus grand nombre 
d’heures de bénévolat, et l’autre 
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Graphique 2 Médiane des heures de bénévolat, selon certains types 
d’appui officiel de l’employeur, bénévoles âgés de 15 
ans et plus ayant un emploi, 2004 et 2010

moitié d’entre eux déclarent un plus 
petit nombre d’heures de bénévolat.)

Les employés ayant la permission 
de modifier leur horaire de travail 
o u  d e  r é d u i r e  l e u r s  a c t i v i t é s 
professionnelles – la forme d’appui la 
plus courante – ont déclaré consacrer 
un nombre médian d’heures de 
bénévolat plus élevé (75 heures) que 
ceux n’ayant pas ce type d’appui 
(40 heures) (graphique 2). Cette forme 
d’appui peut permettre aux employés 
de faire du bénévolat de manière 
continue, et donc d’y consacrer 
plus d’heures qu’ils n’auraient pu le 
faire s’ils avaient eu un horaire plus 
contraignant.

Les bénévoles dont l’employeur 
l e u r  p e r m e t t a i t  d ’ u t i l i s e r  s e s 
installations ou son équipement ont 
consacré une médiane de 60 heures 
au bénévolat, comparativement à 
46 heures pour ceux n’ayant pas 
eu cette forme d’appui. De même, 
les  employés ayant  obtenu une 

forme de reconnaissance ou une 
lettre de remerciements pour leurs 
activités bénévoles ont consacré 
plus de temps au bénévolat que 
les autres (médiane de 60 heures 
comparativement à 48 heures). La 
possibilité d’avoir des congés payés 
pour accomplir du bénévolat était 
associée à une médiane de 55 heures 
de travail bénévole, ce qui représente 
environ 5 heures de plus que la 
médiane pour les bénévoles n’ayant 
pas eu cette forme d’appui.

Comme il fallait s’y attendre, le 
nombre d’heures consacrées au 
bénévolat était corrélé au nombre 
de différentes formes d’appui officiel 
offertes. En 2010, les employés ont 
consacré une médiane de 54 heures 
au bénévolat s’ils obtenaient une 
forme d’appui officiel, 60 heures s’ils 
en obtenaient deux, 78 heures s’ils 
en obtenaient trois, mais seulement 
62 heures s’ils en obtenaient quatre 
ou plus (données non présentées).

Les bénévoles recevant l’appui 
de l’employeur ont consacré 
moins d’heures au bénévolat en 
2010 qu’en 2004
En 2010, les bénévoles n’ayant pas 
obtenu d’appui de leur employeur ont 
consacré le même nombre d’heures 
au bénévolat qu’en 2004 (médiane de 
40 heures). Cependant, ceux ayant 
reçu l’appui de leur employeur ont 
déclaré moins d’heures de bénévolat 
en 2010 (médiane de 60 heures, 
comparat ivement à 69 en 2004) 
(graphique 2).

Plus précisément, cette baisse du 
nombre médian d’heures consacrées 
au bénévolat en 2010 a été observée 
chez les employés qui avaient la 
permission d’utiliser des installations 
ou de l’équipement, ainsi que chez 
ceux qui avaient obtenu un congé 
payé. En revanche, les employés 
qui avaient obtenu une forme de 
reconnaissance pour leur bénévolat 
ont consacré le même nombre médian 
d’heures (60) en 2004 et en 2010. 
Ceux qui avaient obtenu la permission 
de modifier leur horaire de travail ou 
de réduire leurs tâches ont également 
consacré le même nombre médian 
d’heures au bénévolat, soit 76 en 
2004 et 75 en 2010 (graphique 2).

Certains types d’activités 
bénévoles sont plus courants 
lorsque l’employeur offre son 
appui
Les bénévoles qui avaient l’appui 
de leur employeur donnaient non 
seulement plus d’heures que les 
employés  ne  l ’ ayant  pas ,  ma is 
étaient aussi plus susceptibles de 
faire du bénévolat pour certains 
types d’activités. Par exemple, 52 % 
des employés qui avaient l’appui de 
l’employeur ont consacré au moins un 
peu de temps à organiser, superviser 
ou coordonner des activités ou des 
événements, comparativement à 
37 % des employés ne l’ayant pas 
(tableau 2). Les employés qui ont 
reçu de l’appui étaient également 
plus enclins à fournir des services 
d’enseignement, de formation ou de 
mentorat, à faire du travail de bureau 
ou de la tenue de livres et à participer 
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 Appui officiel
 de l’employeur
 
 Non † Oui

 pourcentage
Type d’activités bénévoles
Organiser des événements 37  52 *
Solliciter des fonds 42  55 *
Enseigner, offrir du mentorat 25  36 *
Travail de bureau, tenue de livres 17  26 *
Recueillir, servir ou distribuer de la nourriture ou d’autres biens 24  32 *
Donner des conseils 22  30 *
Participer à un conseil ou à un comité 25  33 *
Entretien ou réparations 11  17 *
Transport bénévole 13  19 *
Soins de santé et accompagnement 14  19 *
Protection de l’environnement 14  18 *
Faire du porte-à-porte 11  14 *
Premiers soins, lutte contre les incendies ou recherche et sauvetage 6  9 *
Agir à titre d’entraîneur ou d’arbitre 20  22 
Autres activités 15  14 

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.

Tableau 2 Taux de participation dans différents types d’activités 
bénévoles, selon l’appui officiel de l’employeur, 
bénévoles âgés de 15 ans et plus ayant un emploi, 2010

à des collectes de fonds. Toutefois, 
l’appui de l’employeur n’était pas 
relié à la proportion d’employés ayant 
fait du bénévolat comme entraîneurs, 
arbitres ou officiels. La participation à 
ce type d’activité pourrait être plutôt 
motivée par la situation parentale 
que par l’obtention de l’appui de 
l’employeur.

Les  bénévo les  qu i  r eço ivent 
l’appui de leur employeur étaient 
également plus suscept ibles de 
fournir  leurs services à certains 
types d’organismes. Les employés 
bénéficiant d’appui étaient plus 
portés que les autres à faire du 
bénévolat pour des organismes de 
services sociaux (27 % contre 22 %), 
des organismes d’enseignement et 
de recherche (29 % contre 24 %) 
a insi  que des intermédiaires de 
bienfaisance et des organismes de 
bénévolat (9 % contre 3 %) (données 
non présentées).

L’appui officiel du bénévolat est 
élevé dans les industries des 
administrations et des services 
publics
Les taux de bénévolat varient selon 
le secteur d’activité (voir la rubrique 
« Les taux de bénévolat sont les plus 
élevés dans l’industrie des services 
d’enseignement »).  Le bénévolat 
a p p u y é  p a r  l ’ e m p l o y e u r  v a r i e 
également d’une industrie à l’autre. 
En 2010, les bénévoles occupant un 
emploi étaient plus portés à déclarer 
recevoir l’appui de leur employeur 
s’ i ls travail laient dans le groupe 
d’industries des administrations et 
des services publics (70 %) ou dans 
celui de la finance, des assurances, 
des serv ices immobi l iers et  des 
services de location et de location à 
bail (66 %). Des niveaux plus faibles 
ont été observés dans le groupe 
d’industries de la fabrication et du 
commerce de gros (47 %), et dans 

l’industrie de la gestion, des services 
administratifs et de soutien (45 %) 
(tableau 3). 

S e l o n  l e s  d é c l a r a t i o n s  d e s 
employés, les secteurs appuyant le 
plus le travail bénévole sont : les 
administrations et les services publics 
ainsi que la finance, les assurances, 
les services immobiliers et les services 
de location et de location à bail. On 
y trouve principalement de grandes 
entreprises dotées d’un service de 
ressources humaines bien établi. Ces 
grandes organisations peuvent être 
plus susceptibles d’avoir en place 
des polit iques de responsabil ité 
sociale. Elles peuvent aussi donner 
leur appui au bénévolat afin d’attirer 
et de retenir des employés qualifiés. 
En effet, la proportion de diplômés 
u n i v e r s i t a i r e s  e s t  p l u s  é l e v é e 
dans les  administ rat ions  et  les 
services publ ics (40 %),  dans la 
finance, les assurances, les services 
immob i l i e r s  e t  l e s  se r v i ces  de 
location et de location à bail (38 %), 
comparativement à celle dans la 
fabrication et le commerce de gros 
(20 %), et dans la gestion, les services 
administratifs et de soutien (15 %). 

Dans la plupart des industries, 
l a  pe rm i ss ion  de  mod i f i e r  son 
horaire de travai l  ou de réduire 
ses tâches était la forme d’appui 
officiel la plus souvent mentionnée 
par les employés : le pourcentage 
de bénévoles occupant un emploi 
e t  a y a n t  o b t e n u  c e t t e  f o r m e 
d’appui allait de 30 % à 45 %. Les 
bénévoles de l’industrie des services 
d’enseignement représentaient une 
exception : 19 % d’entre eux ont dit 
avoir été autorisés par leur employeur 
à modifier leur horaire de travail ou 
à réduire leurs tâches pour faire du 
bénévolat.

Cependant, les travail leurs de 
l ’ industr ie des services d’ensei-
gnement étaient proportionnellement 
les plus nombreux à dire que leur 
employeur leur permettait d’utiliser 
ses installations ou son équipement 
pour  leurs  act iv i tés  bénévoles . 
E n  2 0 1 0 ,  4 7  %  d e s  b é n é v o l e s 
o c c u p a n t  u n  e m p l o i  d a n s  l e s 
services d’enseignement ont indiqué 
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Tableau 3 Certains types d’appui officiel de l’employeur, selon l’industrie, bénévoles âgés de 15 à 75 ans 
ayant un emploi, 2010

  Type d’appui officiel de l’employeur
  
  Changement
 N’importe quel d’horaire, Utilisation Reconnaissance
 type d’appui tâches d’installations ou lettre de
 officiel réduites ou d’équipement remerciements Congés payés

 pourcentage
Industrie ou groupe d’industries
Administrations publiques; et services publics 70  40  34  30  41 
Finance et assurances; et services immobiliers et services
de location et de location à bail 66  45  34  37  38 
Services professionnels, scientifiques et techniques 63  41  31  23 E 28 E*
Commerce de détail; et services d’hébergement et de restauration 62  43  20 * 20 * 14 E*
Autres services 61  38  34  29 E 20 E*
Industrie de l’information et industrie culturelle; et arts,
spectacles et loisirs 61  35  37  25 E 21 E*
Services d’enseignement 60 * 19 * 47 * 32  14 *
Transport et entreposage 58  39  31 E 25 E 21 E*
Soins de santé et assistance sociale 53 * 34  29  23  11 *
Construction; agriculture, foresterie et pêche;
extraction minière, de pétrole et de gaz  49 * 27 * 25 E 17 E* 19 E*
Fabrication; et commerce de gros 47 * 30  17 * 18 E* 16 E*
Gestion; et services administratifs et de soutien  45 E* 32 E 16 E* F  22 E*

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
Note : Seulement les répondants qui ont répondu à toutes les questions concernant l’appui officiel de l’employeur sont inclus.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.

avoir obtenu cette forme d’appui, 
comparativement à 17 % de ceux 
dans la fabrication et le commerce 
de gros (tableau 3). 

La reconnaissance des activités de 
bénévolat était la plus élevée (37 %) 
dans le secteur de la finance, de 
l’assurance, des services immobiliers 
et des services de location et de 
location à bail, (qui avait aussi un 
taux élevé pour l’ensemble des formes 
d’appui officiel de l’employeur). Les 
services d’enseignement affichaient 
é g a l e m e n t  u n  t a u x  é l e v é  d e 
reconnaissance de l’employeur pour 
les activités bénévoles, 1 employé 
sur 3 (32 %) ayant indiqué avoir reçu 
cette forme d’appui.

Dans plusieurs industries, moins 
de 1 bénévole sur 5 occupant un 
emploi a mentionné bénéficier de 
congés payés pour faire du bénévolat. 
C e  t y p e  d ’ a p p u i  o f f i c i e l  é t a i t 
beaucoup plus courant dans le groupe 
d’industries des administrations et 
des services publics (41 %) et dans 
celui de la finance, des assurances, 
des serv ices immobi l iers et  des 
services de location et de location 
à bail (38 %).

L’acquisition de compétences 
professionnelles est plus 
fréquente chez les bénévoles 
ayant l’appui de leur employeur
L e s  e m p l o y é s  p e u v e n t 
acquér i r  d iverses  compétences 
professionnelles grâce au travail 

bénévole, y compris des compétences 
en travail de bureau, en gestion, 
en communication et en relations 
h u m a i n e s .  O n  a  d e m a n d é  a u x 
répondants de l’ECDBP s’ils avaient 
acquis, comme bénévoles, certaines 
compétences au cours des 12 mois 
précédents.

En 2010, les employés étaient 
p lus  por tés  à  avo i r  acqu is  des 
compétences professionnelles grâce 
à leur bénévolat si leur employeur 
leur avait fourni un appui officiel. 
Par exemple, 51 % des bénévoles 
ayant reçu l’appui de leur employeur 
ont acquis des compétences en 
organisation ou en gestion (telles 
qu’organiser les ressources humaines 
ou  f i nanc iè res ,  ag i r  en  l eade r, 
diriger un organisme ou y faire de la 
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Les taux de bénévolat sont les plus élevés dans l’industrie des services 
d’enseignement
Les Canadiens travaillent dans un vaste éventail d’industries, allant de 

l’enseignement à la fabrication. Dans ces industries, les caractéristiques 

personnelles et économiques des travailleurs peuvent varier 

considérablement. Cela peut avoir une incidence sur le bénévolat, 

puisque les personnes ayant un diplôme universitaire et un revenu du 

ménage plus élevé sont considérablement plus enclines à effectuer 

des activités bénévoles1. 

En 2010, les travailleurs des services d’enseignement étaient les 

plus portés à faire du bénévolat, dans une proportion de 73 %, soit 

un taux plus élevé que la moyenne pour l’ensemble des travailleurs 

(51 %) (tableau de l’encadré). Ce phénomène pourrait être attribuable 

à l’éthique du bénévolat bien ancrée chez les enseignants et aux 

attentes au sein du milieu scolaire les poussant à faire du bénévolat. 

Par exemple, environ 19 % des employés de l’industrie des services 

d’enseignement ont fait du bénévolat comme entraîneurs ou arbitres 

pendant les activités parascolaires. Cette proportion était plus élevée 

que celles dans toutes les autres industries sauf le secteur de l’industrie 

de l’information et de l’industrie culturelle; et des arts, des spectacles 

et des loisirs (données non présentées).

Les taux de bénévolat étaient également supérieurs à la moyenne 

dans le secteur de l’industrie de l’information et de l’industrie culturelle, 

et des arts, des spectacles et des loisirs (62 %) et dans le secteur des 

administrations et des services publics (58 %).

En revanche, des taux de bénévolat plus faibles ont été observés 

dans le secteur du commerce de détail, de l’hébergement et des 

services de restauration (44 %); et dans celui de la construction, de 

l’agriculture, de la foresterie, de la pêche, et de l’extraction minière, 

pétrolière et gazière (44 %) (tableau de l’encadré). La fabrication et le 

commerce de gros arrivaient au dernier rang, à 38 %.

Dans l’ensemble, le taux de bénévolat selon l’industrie est lié au 

taux d’appui de l’employeur au bénévolat. Les taux de bénévolat 

avaient tendance à être plus élevés dans les industries où les taux 

d’appui de l’employeur étaient les plus hauts.

En général, il existe une corrélation entre la proportion d’employés 

détenant un diplôme universitaire dans une industrie donnée et 

son taux de bénévolat. Par exemple, les travailleurs des services 

d’enseignement, qui étaient les plus enclins à faire du bénévolat, étaient 

également plus susceptibles de détenir un diplôme universitaire (66 %, 

données non présentées). En comparaison, 11 % des employés du 

groupe d’industries de la construction, de l’agriculture, de la foresterie, 

de la pêche, de l’extraction minière, pétrolière et gazière détenaient un 

diplôme universitaire, de même que 14 % des travailleurs du groupe 

d’industries du commerce de détail, de l’hébergement et des services 

de restauration, deux groupes d’industries qui affi chaient des taux de 

bénévolat inférieurs à la moyenne. Dans bien des industries ayant des 

taux de bénévolat supérieurs à la moyenne, la proportion d’employés 

ayant un revenu du ménage de 100 000 $ ou plus était également 

au-dessus de la moyenne. Les niveaux élevés de revenu du ménage 

sont corrélés aux taux élevés de bénévolat.

1. VÉZINA, Mireille et Susan CROMPTON. 2012. « Le bénévolat au 
Canada », Tendances sociales canadiennes, no 93, produit no 11-008-X 
au catalogue de Statistique Canada.

Taux de bénévolat selon l’industrie, Canadiens 
occupés âgés de 15 à 75 ans, 2010

 Taux
 de bénévolat

 pourcentage
Industrie ou groupe d’industries
Ensemble des industries † 51
Services d’enseignement 73 *
Industrie de l’information et industrie culturelle; et arts,
spectacles et loisirs 62 *
Administrations publiques; et services publics 58 *
Finance et assurances; et services immobiliers et
services de location et de location à bail 56 
Autres services 54 
Soins de santé et assistance sociale 53 
Services professionnels, scientifiques et techniques 52 
Gestion; et services administratifs et de soutien  46 
Transport et entreposage 45 
Commerce de détail; et hébergement et services de restauration 44 *
Construction; agriculture, foresterie et pêche;
extraction minière, de pétrole et de gaz 44 *
Fabrication; et commerce de gros 38 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de 

référence
Note : Exclut ceux qui travaillent à leur compte.
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la 

participation, 2010.
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des niveaux plus faibles d’acquisition 
de compétences (68 %). 

Les employés ayant l’appui 
de leur employeur sont plus 
susceptibles de dire que 
le bénévolat a amélioré 
leurs chances de réussite 
professionnelle 
En p lus  de  vou lo i r  acquér i r  de 
nouvelles compétences, les employés 
peuvent fa i re du bénévolat  af in 
d’améliorer leurs chances de réussite 
professionnelle. Les mécanismes de 
soutien offerts par les employeurs 
semblent faciliter cet objectif. Par 
exemple, parmi les employés qui 
avaient été autorisés à utiliser les 
installations ou l’équipement de 
leur employeur pour leurs activités 
de bénévolat, 52 % ont indiqué que 
ces activités avaient amélioré leurs 
chances de réussite professionnelle, 
c o m p a r a t i v e m e n t  à  3 4  %  d e s 
bénévo les  occupant  un  emplo i 
qui n’avaient pas reçu cette forme 
d’appui (tableau 5).

Les effets de ces formes d’appui 
sur les perceptions d’amélioration 
d e  l a  r é u s s i t e  p r o f e s s i o n n e l l e 
s o n t  i n t e r r e l i é s  :  c o n s i d é r é e s 
simultanément, certaines formes 
d ’ a p p u i  p e u v e n t  ê t r e  p l u s 
i m p o r t a n t e s  q u e  d ’ a u t r e s .  U n 
modèle de régression logistique a 
été utilisé pour déterminer lesquels 
des quatre principaux types d’appui 
a u  b é n é v o l a t  p a r  l ’ e m p l o y e u r 
demeurent importants lorsque les 
autres demeurent constants. Les 
résultats révèlent que, parmi les 
quatre principales formes d’appui, 
seuls  les  congés payés ne sont 
pas signif icat ivement corrélés à 
la  percept ion que le  bénévolat 
améliorait les chances de réussite 
professionnelle (tableau 5, colonne 
du modèle 1).

Bien d’autres facteurs, comme 
le  nombre d’heures  consacrées 
au bénévolat ,  les  compétences 
a c q u i s e s  g r â c e  a u  b é n é v o l a t , 
l e  t y p e  d ’ a c t i v i t é  b é n é v o l e , 
l ’ industr ie ,  les  caractér is t iques 
sociodémographiques sont associés 
à la probabil ité d’estimer que le 

planification, etc.), comparativement 
à 35 % de ceux n’ayant pas eu ce 
type d’appui (tableau 4). Certains 
chercheurs considèrent  que les 
c o m p é t e n c e s  e n  g e s t i o n  s o n t 
insuffisantes au sein des organismes 
de bénévolat6, ce qui montre que le 
bénévolat appuyé par l’employeur 
pourrait profiter non seulement aux 
employeurs et aux employés, mais 
aussi aux organismes bénéficiaires. 
D e  p l u s ,  l e s  b é n é v o l e s  a y a n t 
l’appui de leur employeur étaient 
considérablement plus enclins à avoir 
acquis des compétences en travail 
de bureau, en communication et en 
relations humaines que les autres.

Les Canadiens plus jeunes sont 
plus susceptibles de déclarer 
que le bénévolat les a aidés 
dans leur emploi
Outre  le  fa i t  d ’êt re  appuyé par 
l ’employeur, l ’âge est également 
associé à la probabilité d’acquérir 
des compétences professionnelles 
grâce au bénévolat. Par exemple, les 
jeunes employés, qui ont tendance à 
avoir moins d’expérience d’emploi, 
sont plus susceptibles de déclarer 
avo i r  acqu i s  des  compétences 
professionnelles en faisant du travail 
bénévole. Environ 89 % des bénévoles 
de 15 à 24 ans occupant un emploi 
ont acquis au moins un type de 
compétence grâce au bénévolat, 
comparativement à 72 % de ceux 
de 25 à 34 ans et à 70 % de ceux de 
35 ans et plus. De même, il était plus 
courant pour les employés de 15 à 
24 ans de dire que le bénévolat les 
avait aidés à réussir au travail (52 %) 
que pour ceux de 25 à 34 ans (40 %), 
ou ceux de 35 ans et plus (37 %)
(données non présentées).

Les  jeunes  employés  é ta ient 
également plus portés à mentionner 
l ’amél iorat ion des perspect ives 
d’emploi comme motif de bénévolat. 
Environ 54 % des employés de 15 à 
24 ans qui avaient fait du bénévolat 
ont dit qu’un de leur motif était 
d ’amé l io re r  l eu r s  pe rspec t i ves 
d’emploi, comparativement à 23 % 
de ceux de 25 à 34 ans et 11 % de 
ceux de 35 ans et plus (données non 

présentées). D’autres recherches 
ont conclu que l ’acquis i t ion de 
compétences est un fort incitatif pour 
faire du bénévolat chez les jeunes 
travailleurs, tandis que les travailleurs 
âgés s’ intéressent davantage au 
réseautage7.

Acquérir de nouvelles 
compétences professionnelles 
est aussi associé au sexe, 
au niveau de scolarité et à 
l’industrie
Les hommes étaient proportion-
nellement moins nombreux que les 
femmes à déclarer avoir acquis des 
compétences en relations humaines 
en faisant du bénévolat, mais ils 
étaient plus enclins à dire qu’ils 
avaient acquis des compétences en 
travail de bureau. Le fait d’avoir un 
niveau de scolarité plus élevé faisait 
aussi une différence. Les diplômés 
de l’université âgés de 25 à 34 ans, 
période où leur diplôme peut avoir 
la plus forte incidence, étaient plus 
susceptibles de déclarer avoir acquis 
des compétences en gestion ou en 
communication grâce au bénévolat, 
comparat ivement  aux  d ip lômés 
non universitaires et à ceux ayant 
un niveau de scolarité inférieur au 
diplôme d’études secondaires.

L’acquisit ion de compétences 
professionnelles grâce au bénévolat 
était couramment rapportée par les 
employés du secteur de l’industrie 
de l’information et de l’industrie 
culturelle, des arts, des spectacles 
et des loisirs (83 %), ainsi que dans 
le groupe d’industries du commerce 
de détail, de l’hébergement et des 
services de restauration (81 %). Elle 
était moins couramment rapportée 
par ceux travaillant dans l’industrie 
du transport et de l’entreposage 
(66 %) ou dans le secteur de la 
gestion et des services administratifs 
et de soutien (62 %). Bien que les 
bénévoles travaillant dans le secteur 
de la finance, des assurances, des 
services immobiliers et des services 
de location ou de location à bail 
aient indiqué des niveaux plus élevés 
d’appui de leur employeur que dans 
les autres industries, ils rapportaient 
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Tableau 4 Compétences professionnelles acquises grâce au bénévolat, selon certaines caractéristiques, 
bénévoles âgés de 15 ans et plus ayant un emploi, 2010

 N’importe
 quel type Compétences   Compétences
 de compétence en travail Compétences Capacité de en relations
 reliée au travail de bureau en gestion communiquer humaines

 pourcentage
Appui officiel de l’employeur
Non † 68  26  35  37  59 
Oui 82 * 32 * 51 * 55 * 74 *
Caractéristiques personnelles et économiques          
Sexe          
Hommes † 72  29  39  43  62 
Femmes 75 * 25 * 40  45  67 *
Âge          
15 à 24 ans † 89  41  60  63  77 
25 à 34 ans 72 * 26 * 40 * 41 * 65 *
35 ans et plus 70 * 23 * 33 * 39 * 60 *
Plus haut niveau de scolarité atteint1          
Diplôme d’études secondaires † 70  23 E 30  31  62 
Diplôme ou certificat d’études postsecondaires 68  22  37  38  60 
Diplôme universitaire 77  32  48 * 52 * 69 
Industrie ou groupe d’industries2          
Construction; agriculture, foresterie et pêche; extraction minière,
de pétrole et de gaz 70 * 24  36 * 35 * 57 *
Fabrication; et commerce de gros 69 * 25  34 * 41 * 61 *
Commerce de détail; et services d’hébergement et de restauration † 81  29  50  50  72 
Transport et entreposage 66 * 29  39  41  57 *
Finance et assurances; et services immobiliers et services de location
et de location à bail 68 * 27  42  46  60 *
Services professionnels, scientifiques et techniques 70 * 18 * 30 * 37 * 60 *
Gestion; et services administratifs et de soutien 62 * 31 E 32 E* 40  54 *
Services d’enseignement 77  36  45  49  68 
Soins de santé et assistance sociale 78  33  42  50  70 
Industrie de l’information et industrie culturelle; et arts,
spectacles et loisirs  83  36  50  47  72 
Autres services 81  30  48  59  72 
Administrations publiques; et services publics 76  27  41  50  67 

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
1. Personnes âgées de 25 à 34 ans seulement.
2. Personnes âgées de 15 à 75 ans seulement. 
Note : Les compétences en travail de bureau sont des compétences de nature technique ou bureautique comme les premiers soins, l’encadrement, l’informatique ou la 

tenue de livres. Les compétences en gestion sont des compétences organisationnelles telles que la gestion de personnel ou de fonds, la fonction de leader, la gestion 
d’un organisme ou la planification s’y rattachant. La capacité de communiquer inclut l’art de parler en public, la rédaction, les relations publiques et la conduite de 
réunion. Les compétences en relations humaines incluent une meilleure compréhension des autres, la capacité de les motiver ou de gérer des situations difficiles avec 
confiance, compassion ou patience. 

Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.
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Tableau 5 Pourcentage de personnes ayant rapporté que le bénévolat avait contribué à leur succès 
professionnel, selon certaines caractéristiques, bénévoles âgés de 15 à 75 ans ayant un emploi, 
2010

 Données Données
 non ajustées non ajustées Modèle 1 Modèle 2

 pourcentage  rapport de cotes

Type d’appui officiel de l’employeur
Utilisation d’installations et d’équipement
Oui 51,5 * 2,08 * 1,68 * 1,49 *
Non † 33,8  1,00  1,00  1,00 
Congés payés        
Oui 45,2 * 1,37 * 0,83  0,96 
Non † 37,5  1,00  1,00  1,00 
Changement d’horaire, réduction des tâches
Oui 47,9 * 1,75 * 1,58 * 1,22 
Non † 34,4  1,00  1,00  1,00 
Reconnaissance ou lettre de remerciements
Oui 53,0 * 2,13 * 1,64 * 1,50 *
Non † 34,5  1,00  1,00  1,00 
Nombre d’heures consacrées au bénévolat …  1,10 * …  1,01 
Compétences professionnelles acquises grâce au bénévolat
Compétences en travail de bureau
Oui 54,6 * 2,50 * …  1,40 *
Non † 32,4  1,00  …  1,00 
Compétences en gestion
Oui 53,7 * 3,02 * …  1,40 *
Non † 27,7  1,00  …  1,00 
Capacité de communiquer
Oui 52,9 * 3,09 * …  1,61 *
Non † 26,7  1,00  …  1,00 
Compétences en relations humaines
Oui 46,9 * 2,94 * …  1,32 
Non † 23,1  1,00  …  1,00 
Type d’activité bénévole
Porte-à-porte
Oui 43,1  1,21  …  0,96 
Non † 38,5  1,00  …  1,00 
Solliciter des fonds
Oui 43,6 * 1,47 * …  1,03 
Non † 34,5  1,00  …  1,00 
Participer à un conseil ou à un comité
Oui 50,7 * 2,00 * …  1,53 *
Non † 33,9  1,00  …  1,00 
Enseigner, offrir du mentorat
Oui 53,4 * 2,40 * …  1,43 *
Non † 32,4  1,00  …  1,00 
Organiser des événements
Oui 49,0 * 2,16 * …  1,13 
Non † 30,7  1,00  …  1,00 
Travail de bureau et tenue de livres
Oui 49,3 * 1,72 * …  1,03 
Non † 36,1  1,00  …  1,00 
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Tableau 5 Pourcentage de personnes ayant rapporté que le bénévolat avait contribué à leur succès 
professionnel, selon certaines caractéristiques, bénévoles âgés de 15 à 75 ans ayant un emploi, 
2010 (suite)

  Données Données
 non ajustées non ajustées Modèle 1 Modèle 2

 pourcentage  rapport de cotes

Industrie ou groupe d’industries        
Construction; agriculture, foresterie et pêche; extraction minière,
de pétrole et de gaz 27,3 * 0,39 * …  0,56 *
Fabrication; et commerce de gros 28,8 * 0,42 * …  0,59 *
Commerce de détail; et services d’hébergement et de restauration 41,8  0,74  …  0,83 
Transport et entreposage 23,4 E* 0,32 * …  0,41 *
Finance et assurances; et services immobiliers et services de location
et de location à bail 38,6 * 0,65  …  0,70 
Services professionnels, scientifiques et techniques 30,1 * 0,44 * …  0,61 
Gestion; et services administratifs et de soutien  29,1 E* 0,42 * …  0,75 
Services d’enseignement † 49,2  1,00  …  1,00 
Soins de santé et assistance sociale 42,8  0,77  …  0,90 
Industrie de l’information et industrie culturelle; et arts,
spectacles et loisirs 44,8  0,84  …  0,90 
Autres services 40,7  0,71  …  0,72 
Administrations publiques; et services publics 40,0 * 0,69 * …  0,78 
Industrie non connue  42,7  0,77  …  0,82 
Caractéristiques personnelles et économiques        
Région de résidence         
Région de l’Atlantique 43,2  0,96  …  1,04 
Québec 22,6 * 0,37 * …  0,41 *
Ontario † 44,1  1,00  …  1,00 
Prairies 41,4  0,90  …  0,93 
Colombie-Britannique 41,5  0,90  …  0,97 
Territoires 34,7 * 0,67 * …  0,74 
Sexe        
Hommes † 37,6  1,00  …  1,00 
Femmes 40,3  1,12  …  0,93 
Plus haut niveau de scolarité atteint        
Moins qu’un diplôme d’études secondaires † 44,5  1,00  …  1,00 
Diplôme d’études secondaires 38,7  0,79  …  0,92 
Études postsecondaires partielles 41,5  0,89  …  1,10 
Diplôme ou certificat d’études postsecondaires 32,9 * 0,61 * …  0,98 
Diplôme universitaire 43,2  0,95  …  1,22 
Âge en décennies …  0,66 * …  0,70 *
Âge en décennies au carré …  1,06 * …  1,04 
Constante …  …  0,42 * 0,42 *

† groupe de référence
* différence statistiquement significative (=0,05) par rapport au groupe de référence
Source : Statistique Canada, Enquête canadienne sur le don, le bénévolat et la participation, 2010.



87Statistique Canada — No 11-008 au catalogue  Tendances sociales canadiennes

bénévolat améliore les chances de 
réussite professionnelle. Lorsque tous 
ces facteurs demeuraient constants 
dans une autre analyse de régression 
logistique, deux types d’appui de 
l’employeur restaient significatifs : 
l’utilisation des installations et de 
l’équipement et la reconnaissance 
du  bénévo la t  ou  les  l e t t res  de 
remerciements (tableau 5, colonne 
du modèle 2). 

La sect ion qui  suit  décr i t  les 
f ac teu rs  aut res  que  l ’ appu i  de 
l ’ employeur  assoc iés  à  l a  p lus 
grande probabilité de considérer 
la réussite professionnelle comme 
une conséquence  des  act iv i tés 
de bénévolat, ces facteurs étant 
également cernés comme significatifs 
d a n s  l e  m o d è l e  d e  r é g r e s s i o n 
logistique.

L’acquisition de compétences 
en travail de bureau, en gestion 
et en communication grâce 
au bénévolat est associée 
à la perception de réussite 
professionnelle
Le type de compétences profession-
nelles que les bénévoles ont acquises 
( s p é c i f i q u e m e n t  e n  t r a v a i l  d e 
bureau, gestion et communication) 
e s t  a s s o c i é  à  l e u r  i m p r e s s i o n 
d’améliorer leurs chances de réussite 
p r o f e s s i o n n e l l e .  E n v i r o n  5 4  % 
des personnes qui ont acquis des 
compétences en gestion ont dit que 
le bénévolat avait amélioré leurs 
chances de réussite professionnelle, 
comparativement à 28 % de ceux 
qui n’ont pas acquis ce genre de 
compétences. De même, il était plus 
courant pour les employés qui avaient 
acquis des compétences en travail 
de bureau et en communication de 
dire que leurs activités de bénévolat 
avaient amélioré leurs chances de 
réussite professionnelle. 

L e  t y p e  d ’ a c t i v i t é  b é n é v o l e 
avait également une incidence. Les 
employés qui avaient participé à un 
comité ou à un conseil étaient plus 
susceptibles de dire que le bénévolat 
les avait aidés à réussir au travail 
(environ 51 % comparat ivement 
à 34 % de ceux qui n’avaient pas 

fait  ce genre de bénévolat) .  Les 
personnes qui ont offert des services 
d’enseignement ou de mentorat 
étaient également plus enclines à 
percevoir une augmentation des 
chances de réussite professionnelle. 
En plus d’acquérir des compétences 
p r é c i e u s e s  g r â c e  à  c e s  t y p e s 
d’activités, les bénévoles peuvent 
t i sser  des  l iens  importants  qu i 
pourraient les aider à améliorer leur 
rendement ou même les diriger vers 
d’autres perspectives d’emploi.

Cer ta ines  indust r ies  peuvent 
e n c o u r a g e r  d e s  t y p e s  d e 
bénévolat permettant d’acquérir 
d e s  c o m p é t e n c e s  a s s o c i é e s  à 
la  réuss i te  profess ionne l le ;  les 
employeurs de certaines industries 
peuvent également tenir compte 
d e  l ’ e x p é r i e n c e  d e  b é n é v o l a t 
lorsqu’ils prennent des décisions 
a u  s u j e t  d e s  p r o m o t i o n s ,  d e s 
a u g m e n t a t i o n s  s a l a r i a l e s  e t 
d’autres indicateurs de la réussite 
professionnelle. Les employés des 
services d’enseignement étaient 
plus susceptibles (49 %) de dire que 
leurs activités de bénévolat avaient 
amélioré leurs chances de réussite 
professionnelle que ceux du groupe 
d’industries de la construction, de 
l’agriculture, de la foresterie, de la 
pêche, et de l’extraction minière 
pétrolière et gazière (27 %), ceux de 
la fabrication et du commerce de 
gros (29 %) et ceux de l’industrie du 
transport et de l’entreposage (23 %).

Du point de vue de la réussite 
professionnelle, les employés en 
début de carrière tiraient davantage 
profit de leurs activités de bénévolat. 
Environ la moitié (50 %) des bénévoles 
de 15 à 24 ans occupant un emploi 
ont  d i t  que  l e  bénévo la t  ava i t 
amélioré leurs chances de réussite 
au travail, comparativement à 39 % 
de ceux de 25 à 34 ans et à 35 % de 
ceux de 35 ans et plus (données non 
présentées). Ces résultats concordent 
avec ceux indiquant que les employés 
plus jeunes sont plus susceptibles 
d’avoir acquis des compétences 
p ro fess ionne l l e s  g râce  à  l eu r s 
activités de bénévolat (tableau 4). 

Sommaire
Les employeurs peuvent appuyer le 
travail bénévole de leurs employés 
de diverses façons. Ils peuvent avoir 
des programmes ou des politiques 
qui encouragent les employés à faire 
du bénévolat, comme faire des dons 
aux organismes pour lesquels leurs 
employés font du bénévolat,  en 
fonction du nombre d’heures qu’ils 
y ont consacrées. Le plus souvent, 
les employeurs fournissent un appui 
officiel qui réduit les obstacles au 
bénévolat, comme l’insuffisance des 
ressources ou le manque de temps, 
les conflits d’horaire ou l’absence de 
reconnaissance. En 2010, plus de la 
moitié (57 %) des bénévoles occupant 
un emploi ont dit que leur employeur 
leur avait fourni au moins une forme 
d’appui officiel. Ces personnes ont 
consacré à des activités bénévoles un 
nombre médian d’heures plus élevé 
que ceux n’ayant pas eu l’appui de 
leur employeur.

La forme d’appui officiel la plus 
courante était  la  permission de 
modifier son horaire de travail ou de 
réduire ses tâches pour pouvoir faire 
du bénévolat : 34 % des bénévoles 
o c c u p a n t  u n  e m p l o i  e n  a y a n t 
bénéficié. Cette forme d’appui était 
également la plus fortement corrélée 
à un nombre plus élevé d’heures 
consacrées au bénévolat (médiane 
de  75  heures  comparat ivement 
à 40 heures pour ceux n’ayant pas 
eu un tel appui). 

L e s  b é n é v o l e s  é t a i e n t  l e s 
plus suscept ibles de di re qu’ i ls 
avaient l’appui de leur employeur 
s’ i ls travail laient dans le groupe 
d’industries des administrations 
publiques et des services publics, 
ou dans celui de la f inance, des 
assurances, des services immobiliers 
et des services de location et de 
loca t ion  à  ba i l .  Les  bénévo les 
béné f i c i an t  de  l ’ appu i  de  l eu r 
employeur  éta ient  p lus  enc l ins 
à déclarer que leurs activités de 
bénévolat les avaient aidés à acquérir 
des compétences professionnelles 
(compétences en travail de bureau, 
en gestion, en communication et en 
relations humaines). 



88 Tendances sociales canadiennes  Statistique Canada — No 11-008 au catalogue

L’appu i  de  l ’ employeur  é ta i t 
également associé à la perception 
des employés que le  bénévolat 
avait  amél ioré leurs chances de 
réuss i te  profess ionne l le .  À  cet 
égard, les formes d’appui les plus 
importantes étaient la permission 
d’uti l iser les instal lations ou de 
l’équipement, et la reconnaissance ou 
les lettres de remerciements. Parmi 
les autres facteurs qui amélioraient 
les  percept ions  d ’amél io ra t ion 
de  l a  réuss i te  p ro fess ionne l le , 
mentionnons les suivants : acquisition 
de compétences l iées à l ’emploi 
(compétences en travail de bureau, 
en gestion ou en communication), 
et activités de bénévolat liées à la 
participation à un comité ou à un 
conseil  ou à l ’enseignement. De 
plus, les jeunes employés étaient 
proportionnellement plus nombreux 
à  d i r e  q u e  l e  b é n é v o l a t  a v a i t 
amélioré leurs chances de réussite 
professionnelle.

Matt Hurst est analyste principal à 
la Division de la statistique sociale et 
autochtone de Statistique Canada. 
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